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ABONNEMENTS

LesMutilósdelaGuerre
Parmï les nombrenx problèmes — et
J'ordres si divers — que soulèvera la guer¬
re, ou qui en seront la conséquence, il en
est peu d'aussi angoissant, et dont une
prompte et juste solution s'impose plus que
celui de la situation des mutilés de la
guerre.
Lorsque, gaéi'is de leurs blessures —mais
guéris.hélas ! par i 'amputation d'un ou même
de plusieurs de leurs membres, — ils ren-
treront dans la vie sociale, que feront-ils,
quel sera leur sort ? Ou mieux : de quelle
fagon se manifesteront a leur égard la re¬
connaissance de la Patrie et la solidarité de
leurs concitoyens ?
La réponse parait simple : on les recueil-
iera aux Invalides, parbleu ! comme Tont
été leurs glorieux ainés des guerres pas-
sées. Cette solution Mtive et simpliste ne
nous parait point, cependant, devoir être
retenue.
Les Invalides — dont la fondation, sous
le règne de Louis XIV, fut évidemment,
eeffe époque, un acte de justice — sont, en
effet, condamnés aujourd'hui par nombre
d'esprits compétents.
Dé ja, dans ses remarquables Etudes sur
le Combat, le colonel Ardant du Picq, tué
•en 1870 k Saint-Privat, écrivait que cette
institution ne presentait pas la solution
desirable.
Et, plus prés de nous, dans un article
récent, M. le sénateur Beauvisage expri
mait l'espoir que, si l'Hótel des Invalides
devait être rouvert a certains biessés de la
guerre actuelle, Pesprit et l'organisation
en seraient complètement modifiés.
De toutes manières, il semb'e bien que
la fondation de Louvois ne sera jamais uti-
lisée que pour une partie seulement des
mutilés ; et le problème reste aiusi entier
pour tous les autres.
Et c'est dans la rééducation profession-
nelle permettant a nouveau l'emploi de
leurs capacités de travail que la soluiion
doit en être cherchée, et sera, vraisembla-
ment, trouvée.
« Les mutilés peuvent et doivenl travail-
ler pour gagner leur vie et celle de leur
familie. » Aitisi s'exprinte M. Beauvisage et
il ajoute :
« II n'est nullement question de restrein-
dre Ie moins du monde leur droit è la pen¬
sion de réforme, mais de leur conserver le
droit au respect, le souci de leur dignité,
la fierté légitime de demeurer des produc-
leurs. »

— et le cas peut être fréquent — son infir-
mité le rend incapable de reprendre son
ancien travail, on lui en apprend un autre,
et cette adaptation se fait, parait-il, sans
trop d'efforts apparents. C'est ainsi que le
cours de comptabilité est suivi par un
charcutier, un ébéniste, deux magons, un
plombier, un vigneron, un palefrenier, un
menuisier, un mineur.
Et l'on pourrait multiplier les exemples.
— Contentons-nous de dire qu'a Lyon on a
même pensé aux illettrés pour lesquels
fonctionne une classe primaire dont les
élèves sont a la foisassidus, reconnaissants
et enthousiastes : « Quelle chance j'aieue »
disait l'un d'eux, « de perdre un bras
puisque cela m'a permis d'apprendre
lirel »
On retrouve la des trésors de vitalité
qii'il serait criminel de laisser s'atrophier
Sans doute, la rentrée de tons ces muti
léssur ce" que les économistes appellent
peu élégamment Ie marché du travail, ne
sera pas sans soulever des questions subsi
diaires, il conviendra Tïötamriient d'éviter
qu'elle ne corresponde a un brusque avilis
sement des salaires. Mais les syndicalistes.
qui laissent dès maintenant paraitre cette
crainte, seront comme les autres. Les le
gons de la guerre leur auront profile, nous
nous plaisons du moins a l'espérer.
Sans abandonner la défense des intéréts
légi times de l'ensemble dn prolétariat, ils
ne voudront pas empècher d'une manière
indirecte l'accession a une vie nouvelle, di
gne d'hommes libres et de citoyens d'un
pays libre, de ceux des membres de ce
prolétariat qui auront été plus particulière
ment atteints pour les droits et les iibertés
de tous ; et, comme on est en droit de eomp
ter aussi sur les sentiments de concorde ci-
viqueet patriotique des commergants et des
industriels, des accords pourront ainsi ai-
sérnent s'établir dans un esprit de véritable
justice et de solidarité sociale, comme aussi
de gratitude envers les héros de la Dé¬
fense Nationale.

F. Polet.

HYPOCRISIEETASÏUCE

LA GUERRE
SOA» JOUHTVimiy.

COMMUNIQUÉSOFFICIELS

Nous trouvons une opinion analogue pro
fessée dans des milieux bien différents de
ceux que l'honorable sénateur du Rhöne
devait fréquenter quand il y avait encore
des partis en France. Le Comité confédéral
de la C. G. T. (section des Fédérations)
•ï'est, en effet, occupé de la question, et, si
nous en croyons le secrétaire confédéral,
M. Jouhaux, qui vient de lui consacrer
deux articles, « les délégués ont été unani
mes a reconnaitre que les efforts devaient
tendre a ne pas laisser se créer une armée
de mendiants vivant de la charité publi-
que. »

Ilsemble doncy avoir accord sur ce point;
les mutilés doivent pouvoir retrouver l'em¬
ploi de leurs facultés physiques pour leur
permettre de participer è nouveau a 1'effort
collectif de la production nationale. Mais le
pourront-ils ? Toute la question se résumé
en ce point interrogatif auquel on n'hésite
pas a répondre affirmativement ; et c'est
la qu'apparaissent les devoirs de l'Etat en-
vers ceux qui sont devenus inflrmes en dé-
fendant le patrimoine commun.
Oui, les mutilés pourront retravailler
quand ils seront bien guéris de leurs bles¬
sures, et que, grace a la physiothérapie, ils
auront vu revenir la vigueur de leurs mus¬
cles et la souplesse de leurs articulations
— ou lorsqu'è l'aide de membres mécani-
ques,on leur aura donné une capacité fonc-
lionnelle se rapprochant le plus possible de
la normale —. Cette rééducation fonction-
nelle est déjè, en fait, pratiquée dans les
hópitaux oü sont soignés nos biessés, et le
ïèle et le dévouement du corps médical se
sont déja assez manifestés depuis le début
des hostilités, pour que nous puissions être
certains qu'elle se continuera dans les meil-
leures conditions souhaitables.
Viendra alors la question de la rééduca¬
tion professionnelle, c'est-a-dire de l'utili-
sation pratique des forces ainsi recon-
quises : cette rééducation qui pourra, qui
devra plulót, être entreprise aussitót que
possible ct par l'Etat ou les communes
aussi bien que par les iuitiatives privées,
cette rééducation est des plus faciles, si
clle est voulue par l'intéressé.
Les résultats obtenus par les établisse-
ments fondés pour les victimes des acci¬
dents du travail depuis une quarantaine
d'années dans les pays scandinaves, puis
par les ateliers départementaux de la Seine
pour ouvriers estropiés ou inflrmes (fondés
ïn 1899), enfin par ceux de Charleroi (fon¬
dés en 1907) suffiraient k l'affirmer, si, de¬
puis cette guerre même, une nouvelle dé-
monstralion ne nous en avait été fournie
par l'Ecole professionnelle de biessés de
Lyon, créée dès le mois de décembre par
M. Herriöt, sénateur et maire.
Dans cette écoie, en effet, on ne procédé
pas seulement k la rééducation profession¬
nelle du mutilé dans son ancien métier : si

M. de Biilow étant parti de Rome, hon-
teux com ine un renard qui aurait été pris
M. de Bethmann-Hollweg s'est chargé de
venger cette décon venna. IiTa fait dans un
discours prononcé au Reichstag, et que nous
avons pnblié, discours d'uue virulence
extréme oü i'expression d'nne rage exaspé-
vée éciate a tont iastant, oü les invectives
et les plus basses injures venlent tenir lieu
de raisons.
Suivant le chancelier de I'empire alle-
mand, la rupture de la Triple-Alliasce a été
provoquéa par des manifestations révolu
tionnaires a Rome. « C'est, dit-il, la rue qui
gouveraait. Avec la toiérance banévole et
'appui des priucipaux membres d'un Cabinet
gorgé de l'or de la Triple-Entente, Ia populace,
menée par des agents provocateurs dénnés
de scrupules, fat poussée a une frénésie
sanguinaire qui raecagait le roi d'une révo
iution et tons les modérés de l'assassinat,
s'ils ne se laissaient pas aller au délire de la
guerre. »
Ainsi M. de Bethmann-IIolivveg ne craint
pas d'accnser la Triple Entente d'avoir «tra-
vaülé la rne » alors que les représentants de
'Allemagne avaient pour mission d'acheter
les consciences I
Les ridicules insolences du chancelier
n'auront d'autre résultat que de soulever
'indignation la plus vive de l'opinion pubii-
que italienne — qui tip pouvait tolérer plus
longteraps la politique cautelense de l'Autri-
cbe-Hongrie, la violation préméditée du pac-
te triplicien par suite de l'invasion Antri-
ciiienne en Serbia — et qui, dans la pleine
conscience de ses devoirs et de ses droits,
réclamait l'intervention nécessaire a I'affran-
chissement de ses nationanx depnis si long-
temps opprimés.
M. de Bethmann-Hollweg, après avoir ain¬
si fulmmé centre l'Italie, formule des affir¬
mations d'une délirante fantaisie. II repré-
sente la populace des villes anglaises dan¬
sant autour de büchers oü flambent les
effets et objets dérobés Ados Allemands rao-
iestés ; il moatre la censure terrorisant Pa¬
ris, etii prédit naturellement la victoire pro-
chaine des arméss allemandes. Avec nn cy¬
nisme extraordinaire, il glorifie la «jaste
cause » des Allemands. Car, dans cette goer-
re, ce n'est pas la haine qui les inspire,
« c'est l'indigoation, la sainte indignation ».
Et le chancelier continue :
«PIas est grand le danger auquel nous avons
&faire face, entourés que nous sommes de
tous cötés par des ennemis, plus profondé-
ment l'amour de nos foyers étreint nos
coeurs.plus jalousement nous devons veiiier
a la protection de nos eafants, de B03 petits
enfants, plus nous devons tout endurer et
tenir bon jusqn'è ce que nous ayons conquis
toutes les garanties d'assnrance possible
qn'aucun ennemi. soit seal, soit coalisé, n'o-
sera jamais plus se mesarer avec nous les
armes A la main. Plus sauvagrment sevit la
tempels autour de nous, et plus solidement
nous devons établir les fondations de noire
maison. »

Et c'est le chancelier d'un empire de proie
qui s'est brutalement jeté sur la Belgique et
sur la France, c'est le représentant d'an
People qui s'est iivré a i'incendie des villes
ouvertes, k l'assassinat de populations sans
défense, et dont les hordes sanvages ont
odiensement martyrisé les enfants et les
femmes, c'est lui, M. de Bethmann-Holhveg
qui ose tenir un pareil langage ? Et I'AlIe-
magne prendrait posture de victime t
II était impossible d'alfier plus d'hypo-
crisie, plus d'igaomiaie a dIqs d'astnoe !

Parts, 31 mai, 15 kenres,
Rien de nouveau pendant la nuit du
30a.u31,si ce n'est l'échec dans la
région de Notre-Bame-de-Lorette
d'une attaque allemande facilement
repoussée par nos troupes.
Le nombre des prisonniers faits
hier au Labyrintbe (Sud-Est de Neu-
viile-Saint-Vaast) est de cent cia-
quante, dont quatre officiers.

Paris, 23 heures.
Sur le front de 1'Yser, lutte d'artil-
lerie.
Dans la région au Nord d'Arras,
nous avons réalisé de nouveaux pro-
grès. Sur le chemin de Souchez a Ca-
rency, nous nous nous sommes empa-
rés du moulin Malon et des tranchées
allemandes qui s'étendent du moulin
a la sucrerie de Souchez. Nous avons
fait une cmquantaine de prisonniers.
Dans la région du « Labyrinthe *,
après avoir repoussé dans la nuit du
30 au 31 mai une contre-attaque al¬
lemande, nous avons organisé les po¬
sitions conquises.
L'ennemi, au cours de la journée du
31 mai, n'a prononcé aucune attaque
d'infant^rie ; il a seulement bombar*
dê not re front.
Aux lisières du hois Le Prêtre,
simple lutte d artillerie. Au cours des
combats du 30 mai, nous avons pris
deux mitrailleuses.

nons, sept mitrailleuses, beaucoup d'autres
trophées et fait des prisonniers.

i Le Havre, la Seine-Inférieure, I'Eure,
I l'Oise et la Somma
Autres Départements
Union Postale. . ,
Ons'abonneógaiement,SANSFRA/S,danstous hs Bureauxde Frnnn. h» o.°>."

Trois Mois Six Mois UnAs j

-ï so 9 Fr. is Fr.
6 Fr. *4 SO sss »
IO J so Fr. 5 O »

L'AttaqueJesDétroits
lesOperationsiüxOardanelies

DU 4 AU 14 MAI

(Officiel)
Lss opérations dans Ia péninsale de Galli-
poli. après le débtrquement des 2li et 26
avril, ont présenté une physionomie trés
nette. Attanues des Tnrcs, toojours faites de

russe%uMe fronf mr'l'li68 LnrtiSnpntnne «vsnee I alliéès ; attaques de jour d a'3corpse x'pédf-
deïer Libau-Xovno Kei™®"».!I I tionnaire, afin d'étendreia zone conquise, de

consolider les positions occupées, en un mot

OSci&IReportofthe
FrenchGovernment

May 31 . — 3 p . m.
Nothing new during the night of 30*h ;
except the repulse of a german attack in
the district, of Notre-Dame-de-Lorette, which
was easily slopped by our troops.
The number of prisoners taken yesterday
at Le Labyrinthe (South-East of Neu-
ville-Saint-Vaast) was 150 including 4 offi¬
cers.

COMMUNIQUÉSBELGES
Communiqué officiel du 29 mai.
Dans la nuit du 28 au 29 mai èt pendant
journée suivante, Partillerie ennemie
s'est montrée fort active et particulière-
ment violente au Nord et au Sud de Dixmu-
de. Notre artillerie a riposté vigoureuse
ment et exécuté plusieurs tirs avec succès.
Dans i'après-midi des combats è coups de
grenades ont eulieu devantDixmude.

?v,Lec.I'jh3AYKo,7no,,KeImvest è 40 kilomct.es a
touest (leGhsvli.et a 25 kilometres a I'ouest de
Boubje, sur Is grande chttussée conduisant de
Mittaua Tauroggen, prés de la froatière prus-
S16BB6].

Sur la Doubissa moyenne inférieure, l'en-
nenu a renouvelé son offensive . Nos trou¬
pes, se repliant au dela de la Doubissa, ont
empêché, le 29 mai, des tentatives réitérées
de 1ennemi pour traverser la rivière.
La bataillè de Galicie continue : nous
avons fait évacuer par l'ennemi, au cours
de la jouraée du 29 mai, la rive droite du
San jusqu'a J'embouchure de la Loubat-
sofka. Nous avons prononcé une série de
centre attaques réussies contre les forces
principals ennemies qui se maintiennent
dans la région de la Loubatsofka, aux vil¬
lages de Kalnikof et Naklo, situés sur les
deux rives de la Visznia. Au cours de ces
opérations, nous avons fait, en une seule
journée, jusqu'a trois mille prisonniers,
parmi lesquels soixante officiers. Nous
avons pris des mitrailleuses, des proiec-
teurs et un train.
(Les indications de ce paragraphe semblent
«anquer de précision. La Lonbatsolka se ictte en
efff-tdans ie San, au Nord de Yarosiav, taadts que
la Viszniaa son embouchure dans le San, au Sud
de cette ville. Le front de la Viszuia défead Prze-
myst au Nord-Est).
Dans la région au dela du Dniester,
des combats tenaces continuent.
L'ennemi a dévelöppé, le 28 mai, sa pous¬
sée principale dans la région de Strij. oü
notre ligne forme un angle saillant. Pour
résister a cette poussée. nous avons contre-
attaqué. Un de nos bataillons a réussi
prendre l'ennemi è revers et a refouler ses
forces considérables, lui faisant 600 prison¬
niers, dont '17 officiers, et s'emparant de
hutt mitrailleuses.
Dans la vallée de Dolina, nos élémenls
ont prononcé une offensive et fait évacuer
par l'ennemi Ia rive droite de la Svitza.

Petrograd, 31 mai.
Sur le front de la Pilica è la Vistule su¬
périeure, entre les 12 et 24 mai, nous avons
fait 8.826 prisonniers.
En Galicie, les combats continuent favo-
rablement. Sur le front Zaderenacz-Belo-
chow-Jamorow, nous avons repoussé l'en¬
nemi avec de grandes pertes. Nous avons
pris 7.000 prisonniers et 30 mitrailleuses.
L ennemi a commencé une retraite désor-
donnëe.

30 mai.
Pendant la journée, l'artillerie ennemie
fut trés active.
Dans la nuit elle bombarda nos postes
avancés, une de nos têtes de pont, les villa¬
ges de Noordsclioote et de Oostvleteren.
Nos batteries dispersèrent l'ennemi sur
ies routes de Grooteghemene et de Schcor-
bakke ainsi que des travailleurs a Blauw-
putteken.

Th. Vallés.

COMMUNIQUÉITALIEN
Communiqué de Vétat-major de la marine

Rome, 31 mai (officiel).
Le 30 mai, au soir. un de nos dirigeables
a survolé Pola et laissa tomber des bombes
sur la gare du chemin de fer. sur un dépót
de naphte et sur Parsenal. Toutes éclatè-
rent et produisirent leur effet. Un mrt in-
cendie fut allumé dans Parsenal.
Le dirigeable fut en butte a un feu vio¬
lent de Partillerie terrestre, mais ne fut pas
atteint et rentra indemne.
Le matin du 31 mai, notre escadrille de
contre-torpilleurs bombarda les chantiers
de Monfalcome en causant des dégóts gra¬
ves que les commandants des contre-torpil¬
leurs purent constater.
Qnelques grosses barques, chargées de
farine, furent surprises ct détruites par la
même escadrille.
Pendant qu'elle rentrait de sa mission,
1escadrille ne subit aucun dommage du
fait du feu de Partillerie de la cóte autri-
chienne et ses équipages n'éprouvèrent pas
de pertes.

COMMUNIQUÉRUSSE
(Communiqué du grand état-major rasse)

Petrograd, 30 mat.
Dans la région de Chavli, nos troupes
continuent a presser les Allemands qui dé-
fendent ies abords des villages de Szavkia-
ni et Keliny.
Dans cette région, nous avons pris, le 28
mai, pres du village de Savdenil, neuf ca-

Ai-iiiióe (Iei Caucnse
(Communiquéde l'état major de l'armée du

Caucase).
Petrograd, 30 mai.

Dans Ia direction d'Olty, des rencontres
sans importance ont eu Iie'u entre des é!é-
ments d'éelaireurs.
Dans la direction du littoral, fusillade
habituelle.
Dans la direction de Van, nos troupes
out occupé le village de Schekeiboulag et
le col deNemjine, sur la route conduisant
a Nizaguiauerska, ainsi que le village de
Reza.
Dans la région du village de Mantchelof,
u y a eu une collision entre nos troupes et
les Turcs.
Dans les autres directions, aucun chan¬
gement è signaler.

de se ranforcer jusqu'a l'arrifée des troupes
et du matérie! qui permsttront de prendre
l'offensive avec des moyens suffisants pour
briser la résistance de l'ennemi.
Cede phase de transition a été surtout pé-
nible pour les premières troupes débarquées
qui eurent è repousser avec des effeclifs res-
treints, les assauts des contingents ennemis
saus cesse renoavelés par i'entrée en ligne
d'onités fraiches. Dans ces combats qui ont
revêtu un caractère d'acharnement excep-
tionnel, Ja bravoure iBcontestable de l'inlaa-
terie ottomane est venue se briser contre Ie
calme, l'endnrance et l'héroïque ténacité des
Anglais et des Francais. S'il est vrai que le
débarquement mêms sur les rives des Dar-
danellesfat une opération militaire sans pré¬
cédent dans l'histoire, oa peut ajouter qae
les batailles livrées ensuite dans l'étroite
langue de terre ros serres entre le détroit et
Ie golfe de Saros, ©(Trentdes épisodes de vail-
lance rarement égalés dans le passé.

Un Echec sanglant
Les Turcs, malgré leur échec sanglant dn
2 naai, reprirent presqna anssitót l'óffensive;
mais au lien de porter leurs attaques sur
tout le développsnaent de la ligne ailiée, ils
se bornèrent, dans leur seconde tentative
qui ent lieu au cours de la nuit da 3 au 4, a
ossayer d'enfoncer Ie front tena par les
Franpais. Depnis 22 heures jusqu'a a lever
du jour, les vagues de fanlassins ennemis
vinrent mourir snr nos baïoanettes. Les
Turcs chargèrent avec Ia plus grande déter-
mination. Ils avaient l'ordre de ne pas tirer
et, a eet effet, lenrs premiers rangs étaient
démunis de cartouches. On a relevé le ca-
davre d'un tambour qui s'est fait tuer sur le
parapet d'ane de nos tranchées sans aucnne
arme è la main, son monsqueton en ban-
doulière. Mais tons les efforts de l'ennemi
torent vains. Au lever du soleil la ligne
frangaise se retroava sur les mêmes posi¬
tions quo dans la soirée précédente ; elle
n'avait pas perdn uh poace d8 terrain.

Offensive générale
Le 6 au matia, le général prescrivit una
offensive sur tont le front dans Ie but de
s'eropirer de plusieurs points, dont l'occn-
pation devait faciliter nos progrès ultérieurs,
et l'attaque de la position priöcipala eane-
mie. Le mouvement ss lieurta è dts onvra-
ges püissamment organisés ü loisir et garnis
de mitrailleuses. Le manque d'espaca ren-
dait Ia mancenvre difficile et obligaait nos
compagnies è aborder de front les retran-
chements. Pendant les ionrnées da 6 et dn
7, les progrès, quoique tents, farent cons¬
tants ; dans l'après-midi dn 8, toute l'infan-
terie se langa, dans nne charge magnifique,
a l'assant d'un éperon dominant i'ensemblé
de la région située entre le détroit des Dar¬
danelles et Ie rnisseau qui couie an milieu
de la presqu'ile. II y avait denx lignes de
tranchées è eulever snccessivement, puis
nne redoute constrnite sur Ie sommet du
raamelon. Eu dépit des salves de shrapnells,
des rafales de moasqueierie et de mitrail¬
leuses, nos vaillants colonianx, appuyés par
des régiments métropolitains, surmunièrent
tous ies obstacles ; les hommes qui tombent
sont aussitót remplacés par leurs camara-
des sur la ligne de feu. Enfin, oa voit bril-
ler aux dernières ineurs da soleil coachant
les bsïonneties frangaises sur Je point Ie
plus élevé de I'éperon. La redoute est a
nous t

Min Hnrt
L'Allemagneet les Etats-Unis

L ennemi, immobile pendant la journée
du 9, va tenter, dans la nuit, un effort déss's-
péré pour nous reprc-ndre cette importante
position. II r,e s'agit deja pins pour les Turcs
de nous jeter è la mer, mais ssnlement de
reconqoénr un ouvrage perdu. A la faveur
de Pobscurité, les colonnes d'affaque se tor¬
ment et, de plusienrs cótés, se ruent sur les
qnelqnes pieds carrés tenus par Ie bataillon
de marsouins du commandant d'A . , . L'atta¬
que est soudaine et d'une rare violence. Elle
échoue encore et les Turcs s'eafuifnt encon-
vrant de leurs raoris les glacis de la redoute.
Depuis ce jour l'ennemi a renoacé a tonte
entreprise contre nos ligrtes et s'est borné a
d'inoftensives tirailleries.

Episodes héroïques
La prise, pais la déienss de la redoute de
I'éperon ne sont pas les senls épisodes hé¬
roïques de la série de combats oui se sont
livres dans la péniosnle de Gaffipoli. Cha-
que action a mis en relief le courage, l'abné-
gation de nos officiers et de nos soidats
C'est le commandant Z. . . qui, hlessé è Ia
tête, refnse da se laire évacuer et trouve,

New-York,31 mai
La réponse de l'AIlemagne a produit un
grand désappointement et une profonde in-
qniétnde dans les cercles officiels de Wash¬
ington, qni estiment que l'AIlemagne n'a pas
répondu aux questions.
M. Wilson était absent quand Ia note est
arrivée. M. Bryan s'est abstenn de tont com-
mentaire, mais on ne dissimtiie pas que Ia
réponse de l'AIlemagne crée one situation
grave entre les Etats-Unis et l'AIlemagne. I quelques instants après, ia mort k ia Yêtè
On croit que M.Wilson répondra dans 24 de son bataillon. Le capitaine T. . deszona-
ou 48 heures. | ves, blessé mortrilement, reste a son poste

jnsqu'è son dernier soupir. Le lieutenant
S... d'nn regiment colonial, grièvement
blessé a la tête en conduisant sa section a
l'assaut, continue a mener ia charge, na se
panser que sur l'ordre de son chef de
corps et revient an point le plus pénlleux,
oü il se dépense tonte la nuit pour assurer
Ie ravitaillement en monitions. Le légion-
naire D. . ., voyant le clairon de sa compa¬
gnie tomber en sonnant ia charge, ramasse
1instrument et reprend le refrain entrainant
qui accompagne ses camarades j usque dans
ies tranchées ennemies. Le caporal de zoua¬
ves T. ... tous les agents de liaison de son
régiment étant hors de combat, santé sur
nn cheval abandonné et porte, sous le len
le plas violent, les ordres da général de di
vision è son colonel. Le caporal d'infanterie
F..., blessé de deux balles et incapable de
urer, reste néanmoins sur la ligne de lea et,
pendant tonte la journée, rend les plus'
grands services en transmettant les ransei-
gnements.
Le clairon C..., grièvement blessé a Ia
cuisse et ne pouvant ni marcher ni resler
debout, s'assied poor sonner la charge jns
qu'a l'enlèvement de la position ecnemie.
On pourrait citer bien d'autres examples de
la valeur de nos troupisrs ; elle a cont'éré k
leurs jeunes drapeaux la gloire dont se pa-
rent les euseignes des plus vieux régimenis.
Pea de spectacles farent plus impression-
naats que la cérémonie du li mai, au cours

de laqnelle Ie général d'Amade romit an
hentenant-coionel N..., ia croix d'officiei
ae la Legion d bonneur devant nn des ré«i ■
ments de sa brigade. Le lientenant-colonel
N. . ., déjè blessé k Koum Kaleh. Ie 26avril
venait d'avoir le bras traversé d'une seconde
balie le matin même. Dans Ie carré form*
par les troupes, se groupent Ie général, Ier
officiers de Ia Légion d'lionneur et le récï-
piendaire. Le lieutenant-colonel sonffro visi-
biement, on apporte nne chaise, mais il ra-
ruse de sasseoir devant sa troupe et se con-
teijte de s appuyer au dossier, de sou brai
valide. Les soidats, enx aussi, se redressent
^èroment et défilent d'an pas impeccable
devant les chefs qui les ont déjè conduits an
succès et partageront demain avec enx l'hon-
nenr de la yictoire finale.

LaPrisedeKapa-Tépéiiiunincafe
On mande de Milyiène que les a'iiés onl
obtenu da nouveaux succès dans la région
de Kapa-Tépé, oü ils oat enlevé sept lianes
de tranchées et avancé da deux kilometres.
L occupation de Kapa-Tépé est considéréa
comme imminente.
Les opératious des Dardanelles prenneal
le caractère d'une guerre de tranchées
Les Turcs regoivent des forces importante»
par la voie de mer.
D'autre part, ils fortified sériensernent
Tchataldja et Kirk KiLssé ; ils commencent
a redonter une attaque bulgare
L'ambassadeur d'Italie a Constantinople
est attondu a Salonique, re.atrant en Itaüe
Las Turcs d'Aivali ser.aiant décidés è aban¬
donner ia ville en cas d'attaque des alliés
Les Tares, ommenant ia population ehré-
tienne, se retireraient dans i'intérieur dei
terres.

Bombardementdela cóted'Asic-Minenre
Dss voyageurs arrivés au Piréa par le va-
peur Anatohe, rapportent qu'un coirassé a
bombardé et détruit jeudi matin six village»
de ia cote d'Asie-Minsnre, en face de Castel-
lorizzo.
Jeudi, è 7 heures du matin, ca cnirassé
avait envoyé une chaioupe è vapeur pour
eftectuer une reconnaissance devant les vil¬
lages de Tristoma et Cavaka.
Les mnsnlmans des villages tirèront sur
la chaioupe, tnant plasiears hommes La
chalonpe regagna le cnirassé ancré i Castel-
lonzzo.
Bientót, la cnirassé appareiüa et alfa bom¬
barder les deux villages en question, qu'il
reluisit en ruines. Le cuirsssé bombard»
egalement les villages da Vondroumi, Kara-
toutaki, Achtzelanta et Makri. La bombarde¬
ment a duré deax heares et demie.
Des dépots importants de benzine ont été
découverts dans le» détroits. Un cnirassé a
amené è Casteliorizzo un grand voilier turo
chargé de 3,050 bidons d« benzine.
Le commandant d'un vapeur grec arrivé
samedi k Aüiènes, a annoncé que les vais-
seaux de guerre ailiés ont bonabarbé le 23
mai Adalla Makri, Cavaka et Tristoma. Le
meme jour, un vif bombardement a été
entendu è Samos, provenaat du golfe da
Smyrne.
On mande de Mytilèae, que des hj'dra-
vions anglais ont bombardé et détruit mardi
sur la cóte asiatique, uu dépot de benziua
qui, croit-on, servait a ravitaiiler ies sous-
marins allemands.

LA

REPONSEALLEMANDE
Etats-Unis

4oicila réponse dn . gouvernement ahe-
mand k la note des Etats-Unis, au sujet de la
perte dn Lusitania :

Lss Etats-Uniset le Mexique
Londres, 3t mai.

On télégraphie de Washington an Times :
« II est de nouveau question d'an change¬
ment de la politique américaine en ce aai
concerne le Mexique.
« Le président Wilson se disposerait S faire
nne déclaration a ce sujet, qui serait basée,
croit-on, sur la nécessité desecourir le Mexi¬
que contre la famine et la peste, en réta-
blissant les communications entre Vera-
Lruz et Mexico-City. »

LaNavigationdansleCanaldsSuez
Londres.31ma'7

D'après nn télégramme de Constantinople
an Lokal-Anzeiger, la Porte a notifié aux
nentres que le canal de Suez était territoire
de guerre et qu'elle déclinait toute respon-
sabilité pour les dommages causés aux na-
vires neutres.

CEJOURNALNEPEUTÊTRECR1É

« Le gouvernement impérial allemand dé-
sire contrlbner aussi pour sa part, ouverte-
ment et amicalement, a éclaircir toos le»
malentendus éventuels. Le gouvernement da
Berlin a déjè annoncé qu'ii n'avait pas l'in-
teation de laisser attaquer, dans la zone mili¬
taire, des navires neutres necommettant pa»
d actes d'hostilité, et ii a donné è maintas re¬
prises aux forces navales allemandes des
instructions dans ce sens.
» Cest par suite de méprises qne des vais-
seanx neutres 9nt été endommagés. Ce fa¬
rent iè de3 cas isolé3 et de3 exceptions pro»
voquées par Pabos du paviilon étraneer "dt
la part da gouvernement britanniqus 'et par
des néghgences ou une attitude louche d*g
capitaines de ces navires. Dans tons les au¬
tres cas oü des batiments neutres ont été en¬
dommagés, le gouvernement allemand a ex-
primé ses regrets et a consenti è payer une
indemnité, quand les réclamatioas" étaient
fondées.
» C'est dans ce sens que le gouvernement
rég'era 1incident des vaisseaux américains
Cushtng et Guifhght. Une enquête sera fait»
et les résultats en seront communiqués.
Eventuellement, I'enqnête pourra êlrs com-
plétée par une commission internationale
conformément au titre 3 de la convection
de La Haye du io oclobre 1907.
» Lors de la destruction da vapear anglaic
Fafoba, le commandant da soas-marin alle¬
mand voulait donner anx passagers et A
1éqnipage toates les faciiités de se sauver
mais, malgré les sommations, Ie Falaba re-
fasait de se mettre en panne. II prit la tnitt
et demanda du secours. Alors, la comman¬
dant allemand signala qu'il donnait dix mi¬
nutes A l équipage et aux passagers ponr
quitter le navire. II attendit en réalité 22
minutes avant de lancer sa torpille et il s'i
résolut seulement en voyant arriver des ba¬
teaux suspects. »
A propos dn Lusitania, Ie gouvernement
allemand remarque que ce baliraeut, l'an
des p as beaax et des plas rapides, avait été
aménagé iors de sa construction atix frais du
gouvernement britanniqne en croisenr anxi-
han-e, et qa'il figurait expressément dans I»
Navy List de l'amiranté. Le gouvernement
allemand sail, par les rapports digues de lol
de ses tonctionnaires et par les déclaration*
de passagers nentres, que depuis assez long-
temps la plupart des principaux vaisseaux
de commeice britanniques sont manis de
canons, de munitions et d'autres armes, et
que des canonuiers exercés sont incorpórés
dans leur éanipage. Lors de son départ de
New-York, ie Lusitania avait lui aussi de»
canons k bord, dissimulés sous le pont.
« Le gouvernement allemand attire spé-
cialement i'attention dn gouvernement amé-
ncain snr ie fait qu'en février i'amirauté
britannique a recomrnandó anx navires de
commerce non seulement de se protéger aa
moyen de pavilions neutres et d'autres insi¬
gnes, mais encore, éum ainsi
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ffattoquer les sous-marins et de les éperon-
ner. te gouvernement britanniqae a promts
et a payè de fortes sommes poar ia destruc¬
tion da Èous-marins aiiemands par des vais-
seaux de commerce.
» Eu censéqnenee, !e gouvernement alle-
maad ne pent p'r.s considérer les vaisseaux
marehaeds anglais qui se tronvent stir le
tht aire do ia gusrre navala corassa étant
« territoir® sans défense ». Les commandants
des traités ailemandes ne peuvsnt pius ob¬
server comme iis ie faisaient anparavant les
régies hSbituëlies sur ies prises navates.
» D'antre part, ie Lusitania a transports
précédsmmeat déji et il transportait en-
20re dans son dernier voyage des troupes
Canadiennes èt du matérie! de gnerre, no-
isimnent 5 400 caisses de munitions desti-
nées ö hire périr de braves soldats alle¬
mande. Le gouvernement aitemaöd a done
agi en état de légitime défense en détrnisant
B?ec les moyens A sa disposition ies muni¬
tions de i'aonemi pour protéger la vie des
seWats aiiernar.fls.
» La Compagnie it laquelle apparlenait ie
Lusitania disvait connaüre ie danger qrse
eouraient t8j psssagers de ce navire. Ellea
gherché e» toste connaissance de cause it se
Eervir de ia via de citoyens américaias com-
rae p-oteeüoa pour ses transports de moni¬
tions. Ella a vioié en outre les prescriptions
parlaitemont clairos da la loi américaine ia-
terdisaat et punissant Femharquement de
passagers 4 bord de navires traueportant des
explosifs. La Compagnie a done causé crimi-
usliement Ja mort de nombrenx passagers.
» Les declarations expresses da comman¬
dant du sous-marin et toctS3 les autres in¬
formations replies a eet égard confirm ent
que si le Lusitania a couló si rapid» ment,
e'est certaiaement Acause de i'expiosion des
munitions provoquée par i'éólatemeat de la
lorpille. Antrement, snivant toutes les prévi-
woas humaines ies passagers auraient été
savivés.
» Le gouvernement allemand recomman-
de a l¥xamen aüentif dn gouvernement
américaia ie&faits sus-in diqués. Ils® réserve
a'f opler nne attitude ctófinitiv©après la ré-
* jit'On d'uae réponse des Etats-Unis. II rap-
i Us enfin qti'il a accueilli favorablement
Ta ropositioa américaine concemant l'éta-
bli ©inent d'un modus vivendt sur la guerre
sm Ia anglo-ailernande, prouvant sinsi sa
bOE 'e volonté tandis que i'attltude négative
de l'Angicterrc fit échoucr ess proposi¬
tions. »

L'imprssslsadsnslesmilieusofSciels
Londrcs, 31mal.

Da Washington au Daily Telegraph :
« Le président Wilson et M. Bryan ont éEit-
dié attentivement le résumé de la réponse
allemande a ia note araéricaiae.
« Dans le3 milieux officiels, on est d'avis
de r,e pas prolonger la discussion en ce qui
concerns les questions esseatielles, qui sont
coasidérées comma vüaie3 poar les intéréts
des Etats-Unis, et qui component notam-
mmt la sure té des vies américaines. »

Ii'it-cUgsatisaest gicéraloaux Eiais-tJms
WasbtagiöB,31 raai .

L'öpiaïon pubiiqae américaiae est trés
montée, depuis qu'on a acquis la certitude
qua le Nebraska n a été torpiiié.
Dans de nombretix milieux, on exprime
Oüvertement I'avis que i'Amérique devrrit
partir en gnerre avec I'AHemagne, sans at¬
tend?© que ies Aliemands forpillent un au¬
tre navire ayant des Amérïeams a bord.-

La Eêpoasese sera pas considered
coffimtsaiisMsasts

Le eorrespondast du Times a Washington
ilccepte pour exact, en subsiance, ie résumé
de la réponse allemande è la note américai-
ce, et estime que eette réponse ne sera pas
sa üs fakante.
II ajoute :
« Lö gouvernement allemand ergste et
temporise avcc plas de cynisme et de mala-
drsssa cue de coutume.
» I! affects d'ignorer Ia demands du prési¬
dent Wilson, relative a la cessation de la
gnerre sous-marine contre les neutres, et
tons ses eitorts temienta rejeter Ie blame sur
la Grande- Bretagne.
» Les previsions contenues dans le résumé
de Berlin ont produit ici one impression mi-
ïérable. »

EN RUSSIE
La bataille de Galicie

Oa annocce que les Allemande se repiient
lur foute ieur aüe gauche.
La bataille bat son piein sur Ie front de
Saiieie.
Los positions de i'adversaire sont singuliè-
reraént embï-oui fires.
La, notre front torme un énorme coin,
snfon^ant profondément ia ligns disloquée
des atiBtro-ailemands.
De ienr cóté, ies Allsraands serrent ce
cri . an Stuf, cherchant é i'envelopper, du
co é de laroslaw Radyno,
La ligne attexnande est tenement enchevé-
Irée que p'asisurs éiéments se tournent.
Les Aliemands a Lilian

Le journal Hietch publie, d'après un jour¬
nal letton la Dsitrrtenes Wchstuesis, le 'récit
d'cn réfugié de Liban sur la manière de la-
quelle se sont conduits les Aliemands, a leur
intrée dans eette vilie.
Ayant appris que le théatre letton avail
douné lemois précédent uns pièce iniitulée
les Barbaras dc la Kullur, qui reproduisait
avec un réalismesaislssant des épisodes des
atrocités cammises par les Aliemands en Li-
Ihuanie et en Pólogne.i's se mirenten quête
du régisseur, qui avail régiéia raise en scène
de la pièce et des principaux artistes, qui
avaieat pris part a soa exécution. A défaut
de ces dsrniers, iis arrêtèrent Ie D' Epstein,
en des notables de Ia ville, directeur du
théatre letton, et le lirent fusillc-r ie soir
recme.
Le jour de leur entrée dans Libau, les*Al-
Iemands s'enrparèrent de toutes issjennes
fiilss qu'ils rencontrërsnt sur Isur passage
st les eramenèrent sur lenrs navires, oü
illes du rent, pendant plcsisafs jours, ser-
rir o'e jonet aux mateiois et aux oilieier3.
Le lii raai, ils décrétèrent la mobiiisation
générale ef enrfj'êrent de force tons les hom¬
mes valides entre i8 et iOans.
'foute la population restante, qui ne put
pxsjastifier de posséder des approvisionne-
«ents suffisants pour une période de deux
ïmaines, fut forcée dc quitter la ville.

L-cs Gombats et les Projectiles
aliemands

ca êCTïtte rclrograd, 30 mal :
1! ressort des comptes rendus des jour-
Baux éirangsrs conceraant ies combats sur
la ligne Gorlifz-rivicre-Dounaietz, que l'en-
fiemi avait fait tourner contre nos deux
corps, alors qu'il n'y avait pas d'engage-
ments d'infanterie, environ 1,509 canons,
Sönt una parlie considerable consistait en
pièces movennss, Ioardes et de 42 centimè-
tres.
Rian q .ndant quatre lienres de bom-
bardemsa., quand i'action de l'aftiüerie fut
particulièrement violente pendant l'assaut,
rennemi jeia environ 709,009 projectiles,
rep-ésentant une masse dont le transport
flsmanderait plus de mille wagons. Cette
quantité d'engins dépasse deux fois celle
qui serait nécessaire pönr le siège de six
»ois d'uae srande forteresse .bien apnrovi-
lioanee.

700,000autres projectiles finent préparés
par l'ennemï poiir le dëveloppement de son
offensive el s'épuisaient rapidomvnt, selon
touts apparence, déjèvers Ie 10 mai, lorsque
se dessioa ia premiere relaclie dans roffen-
sivo ; 10 projectiles de calibre raoyen pe-
sant environ 29pounds lhrent laacés contre
chacun do nos tirailleurs occupant un es¬
pace de un pa3 et demi sur ie front des
tranchées.
La progression dn général do Maekensen,
de Gc-rliiz, par Yarosle.ff vers Nakle.au Nord-
Est de Przemysl, ne devint possible que par
suite de ce fait que chacun ee nos batalilons
recevait contre lui enviroadix mille bom bes
dans un temps trés court.
En presence d'uns semblable et anssi folie
violence de bombardement, sans parler des
pertes importantes, toüs ceux qui sont dans
la sphère de son action, sont plus oa moihs
attaints ou abasourdis.
II est bioa évident mème qu'nn trés grand
notnbre d'asines pour la fabrication des pro¬
jectiles ne pourrout pas sufüre bien long-
temps a fournir dss munitions, aiors quecas
deraières sont döpensées a raison do 290,069
par heure.
I! parait, en ciïet, quo les Aliemands ont
épsisé les provisions qn'ils avaient k Gra-
covie et dans plnsieurs autres de lenrs lor-
teresses, et leur intanteris, gatêe josqn'ici
par i'appui da l'artiiierie, et habituéa a atta-
qner exclusivement un eunemi abasonrdi
oa empoisoaaé, devra trè3 prochainement
combittre dans des conditions autrsmeat
difficiie3.
Dss prisonniers disent qua nos shrapaells
n'abasourdissent pas ; mais qu'ils iniligent a
l'eanemi des psrtes ésorme3 en tués ; de
nombreuses comfragnies aliemandes ont
perdu, pendant des attaques trés conrtes,
plus de 150 hommes, rien que par notre lea
de shrapnelis.

EN ITALIË
Echange de Télégrammes royaux
Le roi (i'Italie a téiégraphió au roi du
Moaiéixégro, lui disant qa?aa moment oü les
armes do I'Italie s'apprétent a com batt re
l'ennemi commun, il lui est agréabie d'ea-
voyer a Sa Majesté et a i'héroïque psupie
moniéaégrin ses souhaiis da victoiro les
plus fervents
Ls roi de Monténégro a répondu que son

i joie
grins aux cöïés da i'arméa liérGïque de i'Ita-
lie.

La Familie royale et la Guerre
Le premier étage du Qoirinal va être amë-
nagó on ambaïance, sur les ordres de la
reine. La reine Marguerite transférs sa resi¬
dence i la viifa « Boncompagni »
La reiDe insta Ho d'autrès hèpitaux è An-
tua, a Caserte, Yérona.
La population aeeïame ' "v . rue !a
reine Hélène et le prince hén. .or qui softent
fréattemment du QuirmL
Le prince de Piémont, qui est agé da onze
ans, ayaat manifesté ie desir d'assister au
depart des jenaes soldats poar Ie ffont, se
rendit A la gare, acsompagné de son instruc¬
teur, le commandant Bonacci. II fat snlné
par Ia foale et les soldats aux cris de « Yive
ie princa héritier ! Viva ie roi ! Vive la
giisrie! Yive I'Italie!» Le prince, agbant
son bérei, répondit en criant : « Yive i'Ita¬
lie ! Yive i'annéa ! »

Aéroplane abattu
Le Po-polod'Italta annonce qu'A Rimini, nn
douanier a abattu a coups de fusil un aérc
plane ennemi. Une balie a atteint le réser¬
voir d'essence, d'oü Ia chute iiumédiate de
l'appareil.
L'offlcier obserrateur et Ie pilote ont été
faiss prisonniers.
Ls Passage du Detroit de Messias
Un communiqué de Ia marine italienns
mterdit ia navigation dans le détroit da Mes¬
sias, du eouefter an lever dn soleii.
La navigation reste permisa Ia journée,
par temos clair, moyennant l'obsarvatioa
des prescriptions en vigueur concernaut les
« worships » des marines nationale ou al-
liëes.

Le3 Eng-agements volontaires
Le Secoiô apprend de Rome quo les volon¬
taires accoorent toujours nomöreox aux dif¬
férents bureaux de recrutement ; a Naples,
1,309 enró'ements ont été reeus en quatre
ic-nrs ; a Rome, on en compte piusieurs mil-
liers.
Les eugsgements sent si nombreux que le
gouversemeat en a snspendn momentané-
mm^l'acceptation, saut peur les antoraobi-
iistes.

Le Pape et la Guerre
Le pape a mis b la disposition de la Croïx-
Rouge itaiienno une grande partis de Ia villa
pontificale de Gastel-frandolro.

Dans le Frioul
Le correspondant da Daily Telegraph k Mi¬
lan téiégraphio que les paysans du Frioul
ont re?u les voldats italiens A bras ouverts,
et que ies femmes baisaient les traces de
leurs pus.

L'Indicateur Autrichiea ^
•ACaporetto (Frioul orianial), les su.uais
italiens ont trouvé, après des recherches mi-
nnfiecsss. nn appareil télégraphiqiie que le
curé da cette ville avsit caché sous te msiiro-
autel, et an moyen dinquè! il comnmniquait
avec les Antrichieas, par une ligae scuier-
raine.
II signal&it rapideraent A l'ennemi, avec
une extréme precision, les mouvements de
l'artiiierie iiaiienne, dont ies tirs demeu-
raient par suite sans effet.
Ce prêtre sera traduit devant un conseil
de gnerre.

SUR MER
Vapeur anglals et Vapeup portugais

torplilês
De3 torpillenrs ont ram ené A Brest les
éqnipages du vapsur anglais Gknlee et da
vapenr portugais Cysne,qui ost été torpillés
A l'entrée de la Manche. Les naofragés
avaient été recueiilis par le dandee francais
Dixi.
Le commandsnt da vapeur portugais Cys¬
ne qui vient d'arriver a Brest, a déclaré qu'il
était A65 miües de Oaessant fairant cap sur
Nieuport loisqu'il fnt sccesté par un sous-
marin aliemand dont l'officisr monta Abord
et fit saisir les vivres ei quelques pièces de
machine dn Cysne.
II donna cinq minutes pour nteUre les
canots AIa mer.
Le navire, qui était chargé de poteaux de
mines, fat ensaite eoaió Aia dynamite.
Les marins portugais virent easuite conier
de la mème facon deux navires anglais.
L'équipage de l'un d'eux fut débarqaé A
Brest. On ignore le sort de I'autre.

V8peurangiais torpiüé ef coulé
Le patron et vingt-cioq hommes de ('équi¬
page du vapeur anglais Tulloch-Moor ont été
débarqués ABarry, A minnit, satnedi der-
nier, par le vapeur espagnol ÓHzairi.
Le patron a déclaré que son bailment
avait été torpiiié et couló par un seus-marin
aliemand vendredi derniec

L'équipage avait reca l'ordre d'abandon-
ner le navir® ; mais pendant qu'il s'embar-
quait dans les canots de sanvetage, les Aüs-
mands avaient continué une canonnade in-
eessante et tiré trenté cinq coups pour con¬
ier Ie bAtiment en une henre et demie.
On croit qne le sous-marin était l'U-78.
Un navire anglais

attaqué par un sous-marin
La vapeur anglais Ping est arrivé A Ply¬
mouth samedi, variant de Batavia ; le capi-
taine raeonte qu'il a été attaqué deux fois en
cinq he urea dans ia Manche par un sous-
marin allemand ; seul, un homme de l'équi¬
page a été biessé.
Un fransaflantique angiais

éehappe èi un sous-marin
La vapeur Megantic, de la White Star Line,
a quitté Liverpool samedi, poar Montréal et
Quebec, svec de nombrenx passagers.
Bimanche matin, an message sans fil an-
noncait A I'amiryité que Ie Megantic était
menacé par r.n soas-marin, A 60 milles an
Sud do Qaeenstown.
Dès qne ie pirate fut aper?n, Ia Megantic
for?a de vapsur et décrivit des zigzags, mais
ie sous-marin, lui dormant la chasse, la
capitaine énvoya un second message annon-
cant qn'il était ponrsnivi et demandant da
seconrs.
Presque sussitót, cependant, un troisièma
message, reca da Oaeenstown, informait
l'amiranté qne ie vapenr, grace A sa vitesse
supérieure, avait distancé le corsaire.
Barque suédoise iraUreusement

torpftiés
Un télégramme de Stavanger dit que la
barqne stiédoise Rosvetllfut arrêtée, en pas
sant non loin do Miknoc, par nn sous-marin
abemand, qui, après avoir sxaminé ses pa¬
piers, l'autorisa A contiauer son chemio
Néantnoins, une violente explosion se pro-
duisit presque aussiiöt, occasionnée, sup¬
pose t-on, par nne torpiiié.
Un des méts, ea s'abattant, taa deux
hommes.
Le navire fit des signaux de détresse et,
pen après, le vapeur hoiiandais Tres-Fratres
arriva. Le RasvaU était en train de coaler,
Le navire üoüandais sanva sepi 'tiommes
i'éqnipage et les débarqaa A Sfavatiger.

L'AmiralGnépfatts
a vuIamortdsprés

Le contre-arairal Gnépratte qui commande
aux Dardanelles les forces navalas franpaises
a vn la mort de trés prés, an cours des der-
nièresopératiOEss effectuéss en commun avec
la ffólte acglaise.
L'amiral se trouvait dans stfn salon, Abo:
dn cuirassé Jmrcguiberry, et se tenait assis
sur un siège bas, quand un obus de 250m/m
Iraversa la pièce avec un horrible fracas. Le
projectile, passant Aquslqnes ceniimètres
senlement an-dessus de la tê'C de l'amiral,
prcdiiisit nn grand fracas et déiruisit toutes
ies installations.
La redingote d'oniforme, qus !e comman
dant 6a chef des forces franchises allait en-
dosser, tut eoraplètement laeêrée.
Les officiers et l'équipage dn navire, qni
croyaient l'amiral Guépralte tué, ie virent
apparsilre avec joie sur le pont, toujours
anssi correct et au3Si mailre de lui qaa de
eoutame.

LePETITHAVREIMiUSTRE
UHisioire anecdotique de la Gnerre enro
péenne relracée en ses principaux cïrapitres,
agrémentée d'une illustration abondante oii
le crayon et la piume, d'une part, la repro
duciion photographique, d'autre part, col-
laborent avec a-propos, tel est Le Petit
Havre iüustrè.
Le numéro de cette semaïne pubüe no-
taniment, comme gravures en couleurs. Nos
aulos-cmions dans les Ftmdres, le conrageux
exploit du sergert Fanchcr du 147', i'Ilé-
roèisme d'tai Officier ohsercateur, plus une
série dc reproductions photographiques
concernani la Gnerre de TranchéesJ- 'Artille¬
rie contre les Aéroplanes, Acant le Combat et
après la Bataille.
Gelte documentation par Fimage .com¬
pléte de la plus juiïidféuse fa^on la doen
mentation par le teste.
Le Petit Havre Hiustré est en vente
dans nos bureaux et ehez tons nos déposi-
taires au prix de :
5 €eBtiis!cs le X' isjnt' po

OMp LoeÉ
Moris su Champ d'lionnetir
M. Robert Darand, rue da Docteur-Bi-
bault,23 .a Sauvic, soldat au . régiment d'in-
fanterie, décédé le 22 novembre 1914, a Bar¬
nes (Belgique), des suites de blessures recnes
A l'ennc-mi.
M. Marcel Coignet, rno SJdi-Garnot, 16, A
Sanvic, soldai au 2« dépöt dés équipages da
la ffotto, décédé a I'höpHai maritime de Brest,
Is 9 mai i91Ö.
M. Jules Fortin, impassa Général Hocha, A
Sanvic, soldat an ...» régiment d'iafanterio,
décédé le 27 raai 1913a i'hópifal militaire ds
Bruay (Pas-de-GsLii).
M. Georges Wicarf, rno de la Cavée-Yerie,
125, a Sanvic, söldat au . . ,e régimsnt d'in-
fanterie, décédé le 1" mai 1913, dês suites
de blessures re? aes A l'enaemi, ARoclin-
court (Pas-de-Gaiais).

Médailles mifitafres
Le Journal Officiel publie les mentions
qui acccmpagaent ies noms des militaires
du 3" corps d'armée proposés ponr la mé¬
daille militaire :
C. Gilles, sergent A Ia 19« compagnie da
2368 régiment d'infanterie : biessé par un
éciat d'obus le 14 septetnbre 1914en se por-
tarit A i'assant. A été ampiité de la cuisse
droito. Trés bon soldat.
A. Gocget, soidat de 2« classe A la 188com¬
pagnie du 2368 régiment d'infanterie : a été
biessé ie 17 seotembre. A été ampnté de ia
main gauche. Trè3 bon soidat.
Alexandre Tranchant, soldat de 2e classe A
la 17»compagnie du 236«régiment d'infante¬
rie : a été biessé le 23 septembre dans les
tr3Bchées. A été ampnté de la jambe ganche.
Trèï bon soldat.
Léon Gastel, soldat de 2« clafse A Ia 21*
compagnie da 23G«régiment d'infanterie ; a
été biessé par nn éciat d'obns la i" octobre
1914.Atteint Ala jarabe gauche, a dü être
amputé. Trés boa spldat.
Edoaard Goge, soldat de 2®classe Ala 22«
compagnie da 319" régiment d'infanterie,
matricale 422 : a été grièvement biessé Ie 17
septembre 1914, dans une tranchée soumise
Ann violent bombardement. A été ampnté
de Ia jamba ganche. Excellent eóldat.
Marcel VeréI, soldat de !'« classe a la G. II.
R. section de raitraillcnses du 319e régiment
d'infanterie : a ea l'oeil droit crevé par nn
éciat d'obas Ie 19 septembre 1914, an cours
d'ao bombardement. Trés bon soidat»

Léonce Gierc. soidat de 2« classe A Ia 22«
compagnie dn 319»régiment d'infanterie : a
été grièvement biessé, ie 26 septembre 1914,
au cours c'un bombardement "et a été am¬
puté dn pied ganche. Trés bon soldat.

ditatiaas A i'Srdrs dn <9sur
Le Journal officielpublie les citations sui-
vantes Ai'ordre de S'armée coacernant le 3«
corps :
Angnste-Joseph Bouteis. chef de bataiilon
au 36° régiment d'infanterie : biessé, a néan-
mcios conservé son commandement. TGé
quelques instants après, en portant son ba¬
taiilon en avam, A f'sssaot d'un village.
MaBrice-René Peuillard, capitaine an 36«
régiment d'infanterie : cfik ter d'une bra¬
voure excsptkraneile. Taé A I'assant d'un
village en entrsinant sa compagnie sons un
feu terrible de mitrailleuses, le 22 aoüt.
Pierre Edomrd-Loais-Francsis Amar.sons-
licotesont au 36« regiment d'infanterie. Taé
Ie 22 aoüt A la tête ds sa section qn'il entrai-
nait A i'assant avec une ardeur extraordi¬
naire.

US. 1®SlentMiant de vaisseaH
Boïïjjiset

Nous avons annoncé que M. Ie lieutenant
de vahseau Bouquet, commandant fa Dagm,
fait l'objet d'une proposition extraordinaire
pour le grade de cspita ine ós frégats.
La proposition est accompagnée d8 cette
mention: « Officier hors ligne A tons les
points do vïia.qui a briilamment commandó
son Mtlmcnt ot a donné A son équipage le
rins bel example de calme et de sang-froid,
Ia suite da I'expiosion qui a détrnit la
Dafftle.»
M. Ia lieutenant de vaisseau Bouquet est,
comme on le aait, originaire du Havre. Nous
avons rsppelé récsrament sa briiiante con¬
duite iors des événements qui rootivent la
ilatteuse proposition dont il est I'objet.

Certsnl géssés-aS d'StelIo
Le consul général d'Italie au Havre in¬
forare qu'il est défenda anx étrar.gers tl'en-
trer en ItaJiö s'iis ne sont pas mtrais da pas-
seport délivré par l'aatorité compétente da
lenrs Ëtats respectifs et visé par un agent
diplomatique ou coasalaire italien Le pasS8-
port devra être individual, man: d'use pho¬
tographic récente et de la signaturo du titu¬
laire ; i'tme et l'antre dofvent être légnlisées
par ies autorités compétentes. II est admis
que fes membres de la familie da titalaire,
agés de 16 ans au plus, peavent fignrer ear
ie même passeport.
Dans les 24 hsures de leur arrivée en Ita¬
lië, les étrangers doiveat se présenter A la
police de süreté pour accompiir les förma-
iités de séjour.

Ksnvsan JHcyèi cl'Il«scstcj5
M. !e coatre-amiral Biard, gonverseur du
Havre, vient da prendre i'arrêié snivant con-
cëmant l'ëtabiissement d'nn dépot d'essecce
serie tnrritoire do Graviüe-Sainte-Honerine :
Article 1". —Est sntorisé sous le3 coaeifions
ci-ep^ès,pendant Ia dnrée de I'èiat de siège, le
décöt d'essênce tfepétrole isstsifé psr la Base ac-
glsise snr le territoire de la commune de Graville-
SainteIlsnorine, fin Srnldu canal doTancarville,a
l'Esi dn BöHletardde Graviile:
l« b'essenco ne sera jamais dépaséö quo dans
use enceinte close par un massif ctanche, soit
eii tefre, soit cn maponaerle, et neprésentant au-
cune ouverture do qiielqae fiature qü'elle soit.
Lacaoseitë de chaque enceinte sera sufflsanle
pour contenir tout !o liquide emmagasiné.
Lemassif en lerre oa en rnro -nneric sera assoz
solide pour résisler a Ia pféssion da liquide sup¬
pose repandu dsns l'eaceista.
ï» II ne sera procédé, é l'iölérieur de chsque en¬
ceinte, 6 recall transvascmeat d'essesce, a au-
cune opéfation de vidange, do remplisssge ou de
reparation des réeipients.
3»Les recipients vides, rissi quo les débris
Q'em'oallageseroat places hors de i'cnecinte.
4«'fous ies apperts et enièveroents do réei¬
pients seront faits 0 Ia clarté du jour ; dorant la
noil, il ne sera fait ancune oeéralion a i'intéricur
de i'esceiEte.
G«II est ifiterdit ó'aïiumer ou d'apporter du feu,
des lumières ou de3 aüumettc3 a rmlérieur d'une
enceinte et au pourtoar a tnoins de viugt mètres
(ïOm.>da distance de la cloture. 11est ég,dement
interdit de fumer dans i'enceiöte.Ces inlenlieiions
seront écfltes on esractères trés apparent;, su
póurtour Se Tcnceifite.
C»üne quanütê de srbte ou de ferre propar-
lioiisée ö i'-inportstee des spprovisionnements
sera cosservée a proximilé du dépöt pour sérvir
a éteindre un cemnu r.cemcnl d'incendie s'il ve-
nsit 4 se déclarer.
Art. 2. — Les terrains sur lesqurls sont dè8
maintensnt autorisés io maintlen ou l'exienslon
éventuclfe du dépöt sont compris dans le triangle
bmiié 4 l'Ouest par Ie boulevard de Graville,au
Nord-Est per !a rue du Pont V.sa Sud par la voie
des obcmifis de fer de I'Etat relisnt ta gare mari¬
time de 1'Eurea la gare de triage sise a l'Est de h
rue des Chastiers ; iis soflt d'ailteurs, en totalité,
au Nord-Estde la voie eoufbe de raccordement
entre la voie ferfée ci-dossss vis^e ot cette du
boulevard de Graville ct sont aistanls de visgt
metres (20=jau moins de ce boulevard et de toute
m'atsoa rfbabitatiofi.
Le dépöt ne pourra ft-e éfendu sur d'autrès
terrains, s'il y a lieu, qu'cn vertu d'une nouvelle
auloris&lion.
Art.3.—Les drotts des proprlétaires de ter¬
rains et des tiers sont expressément réaervés.

Les rirjihf-llns de la Gutrr»
Sar Ie désir qa'eu exprimaitj il y a quel¬
ques jours, la marquise Tittoci, FAssnciation
des Orphelins de la gnerre vient de prendre
Une decision tout a fait intéressante : eile
va recueitlir dans ses colonies d'Etretat, de
l'Ile-de France, de Jaan-les-Pins, d'Antibss,
de Saint-Jean-Cap Ferrat, tons les enfants
ilaiiéBs, orphefins de mere, dont las pères,
résidant en Franc?, eont rappeiês sous les
drapeanx.
L'Association a voulu donner sans retard
Anos amis italiens, comma eile i'avait don-
née dès ie déftut de la gnerre ü lenrs cama-
rades franpais, cèlte assurance, récönfor-
tante entre toutes, que l'esfant privé de
mère, et de qui son pêra doit se séparer,
sera, öurarit toute la guerra, entonré des
soins les plus vigilants, fes plus tendres, et,
qnoi qu'il arrive, ne sera jamais abandon-
rié. G'est Ie principe même de l'oeavre, on
lesaif.
La réalisation d'nn te! programme Irii im-
posera de lourdrs charges. EMeini est, il ©sst
vrai, faeilttée par le concours des syrooa-
thies, des «iévouements qui se manifestónt
antorir- d'elie. En quelques jours, prés de
trente mille francs viennent d'être envoyés
A 1'AssocSatiön par le Comité du Sscours
colonial, par les « Dames de Sydney », les
« Dames de Rotterdam » et lès « Dames de
Tananarive », doat la cliaritê e3t inlassable.

Kes Cavigés He Fcuabon
Au sujet des congés pour Ia fenaison, M.
Miilerand adresse une nouvslls circulaire
dont voici Ie passage essealiel :
« II est sigualé que certains terri fori aux se
virent refuser Ia « permission agricole »,
paree qu'ils étaient incorporês depots pen
de temps, d'autrès paree qu'ils étaient ééta-
chés d8 leur dépöt dans nn camps destruc¬
tion.
» Ges interpretations sont complètement
contraires a mes vues.
» La permission agricole ne doit pas être
consldêrée comme nne faveur exception-
nelte accordée a litre de récompenso, mais
comme un moyen normal de mettre A la
disoosiiion des communes la main-d'cenvre
indispensable ponr menerè bien nn travail
urgent, dont l'importance ne peut être con-
testée.
» Les territorianx de tons les dépöts, sauf
ceux de Dunfeerque, de Verdun, de Toal,
d'Epinat et de Belfort, aiusi que les G. V. C-,
sontdesterritorianxdeservices.»

LaFeitedoPaptiet
«La-Otiampape»

Dss renseignements précis qui nous sont
parvenus sur les causes de l'accident, il ré-
suite que :
Le paqtiebot La-Champagne entrait sur ra¬
de, derrière le vapeur IUgel, qui arrlvait de
Bordeaux.
Dans la Grand- Traict, Ie Rigel, qui vonait
de mouiller, vint tout Acoup sur tribord et
barra la route au pmuebot.
En ce moment, il était beaucoon trop
tard pour celqi-ci de modifier sa "route ;
en eftet, il ne pouvait venir sur tribord san3
abordar la Rigel, et c'est dans ces conditions
que, varum! sar babord en passant le pins
prés possible du Rigel et föisant tribord
route, on pouvait évitèr l'accident.
II est bien certain que La-Champagne ne
poifvait passsr devant le Rigel ni venir sur
tribord, ni faire macbine en arrière ; ia
Sea la solution était done de venir sur fea-
bord.
Le commandant de La-Champagne ponvait
suppeser égalcment que le Rigel conrrait
assez do I'avant pönr laisser passer le pa-
qóebot derrière lui. Maihenreussment, la
ehsine du Rigela, au contraire, contraint ce
baiiment a rendre trés difficile la manoeuvre
de La-Champagne ponr venir sur tribord,
Cc-st cette circonstanca et le courant aidant,
qui a coritribué A provoquer l'éehoujfgo
dans les conditions que ndus avons indi-
quêss.
B2*£»ltarf ete mer tSu eommaaHtint
Voici le rapport de mer du commandant
de Da-Champagne. Après avoir dönné divers
détails sur son voyage depriis la dêpart dé
Colon, le ccmmaadant Jasseau dit :
Arrivé sur fade des ('harpenüèra a 3 heures,
après avoir pris le piloic au Sud de la Basch» ;
remofiié la rïviéró a petite vitesse pour arrivef a
l'ëtale, a 2 li 10la 28mal.
Aperoudevant nous un vapeur en (raven qui
avsit ses feut ds route ailumés ; pour Ie parer, il
nou» a fallu venir sur bStfsrd.11était un pen tard
pour lui passer devant, et, de plus, lui voyant ses
rouxde route, nons avons craict qu'il ne fit de
i'avant, ee qui aurait rendu l'nbor.rige inévltabfe.
Faire öfi «rriére était égalcment irapossibie.Nous
lui avons done passé derrière, et. sitót qu'il a été
paré, nötrs avons fait triboni teute.
Lenavire n'obéissant pas, j'ai mts A toute vi¬
tesse pour facililer l'abatiée sur tribord, mais
Levant dn navire. dro3sé par le courant sur !o
Grand-Traict,!a navire so refusa a veiiir surtri-
bord. Finalement,je m'apercus, au bout de quel
qnes niir.nles, qsvi!n'ailait plus de I'avafit et que,
psr conséquent, ii toueüsit.
Nousavons fait toutes les manoeuvres possi¬
bles peur faire tomber I'avant du navire sar tri¬
bord, comptantsur Ie courant de jusant pour le
déséchcmer.Nous avons même fait alloag-erune
süsslère sar le * Rigc-I», tout en pure porie. Le
jnsar-t se faisait et Ie navire prenait use gtlè trés
inquiétaaie. Après avoir sondé tout ie tour du
fcoHlet cous èire rendus compte qtj'a un certain
moment le navire pouvait clmircr, nous avons
cüefebé a sauver les 980passagers qui étaient
bord. et l'équipage, proiitant de ce qu'a tribord il
y avait encore assez d'eau poar lal, nous avons
accostê le « P.igel» le long de nons et avons fait
passer tout t'équipsge et toii3 les passagers, A
t'exeeplion de quatre hommes et du deuxléine ca¬
pitaine, qni sont restés a bord avec te pilote Ser-
voux et moi.
A roi-marée, après Ie départ des passagers et
de l'équipage, le navire s'est cassé en dèux. Et
vers nenf herrres trente, sur l'ordre do M l'agent
de la Compagnie,nous avons tou's quitté le na¬
vire.
En foi de quoi, j'ai dressé Ie présent rapport
pour servir en ce que de droit, me réservant 4e
l'amplifier si besoia est et ds donner toutes iés
explications qui seraient nécessaires
La situation dn navire parait actueüemeftt
être définittve. Le Mtiment pourra même
peut-être se r* lresser par suite de l'affaisse-
ment de ses petits fonds.
Ii est certain, cependant, que ie déehar-
gement du navire ne pourra s'ópérer qn'en
faisant des onvertnres Mans le liane du ba¬
teau pour sorlir les marchaudises.
La difficult qui apparait aux experts est
de tronver des entrepreneurs de décharge
ment acceptant de se charger de l'opératioa,
aiors que ie port eat en ptelne activité et le
personnel réduit.
Ees Wkffl»//cKra hlessé»

L'état des deux chauffeurs les plus griève¬
ment britlês n'a pas eraoiré, et bien qu'ils
soient tfès fatigués, finquiétude parait molüs
grande è leur égard.
G'est bien a une cassuro du joint d'un col¬
lecteur de vapenr, par suite de Ja fatigue
éprouvée par Ie navire, qn'est dft l'accident
cause au personnel de la machinerie.
Cette rupture s'est preduite. d'après le chef
mécanicien, an moment cü 'Ies chauffeurs
Rasnon et Aillerre, et le soutier Fablet, cher-
chaient Asorlir de ia chaufferie.

Aecllerit d'AnteBwMle
M. Gustave Lefebvre, négociant en grains
an Havre, revenait, ces jours-ci, dn dépar¬
tement de l'Orne, en automobile, et pffssait A
Qsiliebenf a ons aüure moiérée, avec Tin-
tentien de prendre Ie bac nonr traverser Ia
Seine. Bien qu'il r<e cessat d'actionner sa
trompe, un petit garfon qui setronvait sur
Ie bord de la Seine, voalut gagöèr le quai et
vint se jeter devant l'anto.
M.Lefcbvre arrcta «a voiture A trois mèirss
de IAet dsscendit poar reïever i'enlant, qöl
fut traaeporté dans nne pharmacia voisine.
II se nomme Georges Ilervienx et est Agéde
nenf sns. Le doctetir BJain, mandé par té'é-
phone, vint lui donner des scins, mais ne
put se prononcer tont de suite sur les con¬
sequences de ses blessures, qni soat assez
sériemes.

K'Hstsnne A l'Heriage !
Un de ces darnrers soirs, un nommé Loni*
Aenstln, né a Caudebcc-Iès-Elbeuf. Ie IB dé-
cembre 1897, tracrar, demeurani 33, boule¬
vard de Graville, fat pris d'ane idéé eiegn-
lière.
Ilescalada an échafaudage dormant accè3
Ai'horlcgö centrale des Abattoirs piacée è
nne qüinzaine de mè'.res dn sol.
Ponr accompiir son ascension, Aouslin
s'ai'da des crampons de fer ilxés dans le
mur.
Avant atteint i'borlage, ii fit ton mer Iss
aigitiiles, monter ies poids et jouer le mé-
canisme. «
Par suite da cette manoeuvre encore inex-
piiquée, l'horioge est complètement détra-
qnêe,- coram© pent-être Aoustin lui-mêrne.
II faudra déper.ser un© soffltne assez impor¬
tante poar la répara1.
Arrêté, Aouslin a reeonnu Ie tait qui lui
est reproché. II a été remis en liberté provi¬
soire en attendant sa comparötion devant la
correction nelle tons I'incnlpation de dëfério-
ration d'objet d'utilHé pubilque.
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Le riommé Miche! Saouter, aaé de
ionrnalier, 4, roe Lavoisier, qui ar
bien fèté la jonrnée du dimanche, a <•-
rêsé sur Ie boulevard Amiral-MouChez, alors
qu'il faisait un tapage infernal.

ns,

Morris» por nn Cliirn
M. Arraand Le Biban, agé de 48 des, em¬
ployé a ia voirie et demeurant, 29, roe d'Ar-
coie, était entré, dimanchs maftn, dans le
Chantier de M. Auvray, situé, 33, roe La-
martine.
Ceia ne fut pas du goüt du chien du con¬
cierge, car ayant santé snr Le Biban, il Ie
mordit an moUet de la jambe droite.
Le biessé, après avoir raqn des soins 3 Ia
i»harmjcieReboar,rega§aasea domicile.

Quant au concierge, M. Levallois, if a été
invité Afaire visiter son chien par nn vétd»
rinaire.

Feu «aan des ResieK de Celen
Lundi, vers six hemes et quart dn soir, 1»
feu s est déclaré dans des balies de coton
dêpöséss sar ie quai ds Seine.
Cinq balles furent atteintes par les fiam-
mes.
Bien que i'krcendia fat déji combstta paf
des ouvriers du port, tea sapenrs-pompiers
durent, Alenv arrivée, mettre ea mancenvrfi
nne petite lance pour assurer une cxtinc*
tion compléte.

Aeefdent mnrtcl
A!or.squ'il travaillait, le 13 mai dernier, i
Ia Compagnie Générale Transattantiqne, la
nommé Pierre Tsiily, ;igó ds 47 ans, journa-
iier, demeurant qoai de ia Saöne, 47, avait
été viclime d'nn accident. Une pièce de fer
lui était torabée sur le corps. Co inalheu-
reux est inert hier A l'Höpital Pasteur oü on
i'avait transporté. II avait eu Io bassin frae-
turé.

m. RSOTETS3ïïi3TS,5f,r.ÉalfBssr»iï.r.B-Tküii

THMTHIS&GOfICESIJ
Grnml-Thé&lre
t'n Concert anglals

Miss Lena Ashwéli's était déjA venue av
IJavre, au mois de janvier, avec ane tronps
d'artistes de premier erdre qui, au Grand-
Thrdtre, avaient donné une superbe repré
sèEtation qui avait fait la joie de Pélémen;
britanr.iqae en séjoar en notre ville.
La soirée differ a été une aimabte rééd»
tien de oette fête et les artistes portés at
programme étaient en tons points reman
qnabies par leur valeur, et leur vogue di.
l'autre cóté de la Manche.
La salie était briltant© et Famiral Biaü
avait accepté Finvitatian dn ccBonei Wil
iiams, commsadaTrt de la Base anglais?. I
avait pris place dans nne loge avec ses offi¬
ciers u'ét&t-m&jor.
Les artistes étaient au nombre ds cinq :
iis cosaumü le succès A tour de röle. Miss
Mary Mackie et Miss Lily Fairoey, deui
chanteuses d© talent, exéentèreut. aü début.
la barcarola des Contes d'Hoffman, d'Offen-
bacil. Miss Mary Mackie se fit ensnite enten¬
dra Adiverses reprises et l'on goüfa le char
mede sa voix dans de jolles romances tellet
que : When you comeHome, de Sqtrire ; Bon
nie Banks O'Loch Lomont. Eile fst anssi If
bout en-train de Ia salie et chanta ces airs i
la mode qne les Tommies des galeries supé¬
rieures e©firent un plaisif de reprendre ae
refrain. Les plas entraluants furent : WhiU
Irish's eyes are smiling et Here ice are again.
D'una betle voix ample et sonore an tim¬
bre trés par, Miss Lily FHrnev exSöata The
Flower Song, dö Fatlst ; RobinAd.iir, air sen¬
timental. ot chanta anssi on duo avec M.
Harold Wifd, nu ténor agréabie. Ge dernier
chanta lui-meraa avec beaucoap d'expres-
sion The English Rose, da E German ; Take
a pair of sparking eyes, de Srillivan.
Une dèlicionse violoaiste, MissHilda Lett,
doat l'archst est tantót d'une puissance
grave et impressionnant®, tantót d'une döu»
C?nr exquiss, déploya sou talent dans nn Ave
Maria, de Sohnhert-Wbhelmj ; The Homiry ;
The canary, de Poliakin ; et le Largo, de
Ilaendel.
Enfin, M. Henry Hull, qui jeint A une ha-
biletó de prestidigitateur le don de la vriftfri-
loqnie, captiva la salie eotière par ses tourj
adroits et par la présentatlon d'un manne¬
quin auquel il donnait la parole. Son art trèi
Earttcnlior et frè3 sür loi valut de norabreux
ravos.
N'oublions pas de féliciter I'excellent pia¬
niste qn'est M. Th. Flint.
La soirée prlt fin anx accents d8 la Marseil¬
laise et da Godsave the King exêcatés par lea
assistants.

Les auteurs ds Ia piècs : Les Deux Cutr res,
dont les representations out été l'acheuse-
ment interrompues en plein suécès par
['obligation oü fut M.Mancel Fêrrier de parlir
pour Paris, nous informent que si les recet¬
tes n'ont point permis d'apporter, comme ilf
le dériraient, une contribution atfx oenvres
de gnerre, ils ont cependant ©n fa satisfac¬
tion de pouvoir partager, tant entre ies ar¬
tistes (scène et orchestra) et le petit person¬
nel, qui tons se nlöritrèrent si dévüués A lem
entreprise, qn 'entre les fournisseurs habi-
toels du théatre, dés indamnité» et paie-
ments s'élevant A la somme de 4.491 fr. 39,
les droits d«s pauvres ayant pro -uit de leui
cóté 222fr. 40.
Ajon tons qn8 leg quêtes dost ces repre¬
sentations ont été ( occasion, ont alteiftt I»
chiffre de 532 fr. 95.

Ponr lë Jardin 4u Ke*sé
Un concert trés réussl a été dönné cei
jours-ci par les élèves de Mme Ariooï-Cer
tain, réunies dans une psnsée de bient'ai
sance.
Ari progratome de3 ceuvres muslcafcs e(
littérairés.pfêöes de littératnre auglaise et ds
diction franpaise, interprétées par Mllet
Guillermou, Anbsrt, Lésueur, Debris, Delan
n&y, Dig-son, Renoussin, G'atiguy, Maügïr
Vitiah.
Ön a égalcment applaudi un a, propos, écri;
spécialerasat poor cette réunion et notrr U
« Jardin du bfessé », par M. Albert Herren
schmidt et dit avec nue . töuchsn'e et déli¬
cate expression par Mile Y. Delaunay.
II a étêsuivi dmrie qtiête doat le prodriii
sera aft'ecïé AFachat ds plnsiearg ieax dt
jacquet que no3 chers blessés desiraien
avoir dspnfs löngtsmps.

§ullettnies_§cciété$
iectéié UnMle de

6S£?i3S?-a
Cours Techniques Comzfieieiaux
Cours dn Hsmi

Ai.i.nKA.iD(Prof. M. Fritz, de FEre'e supéitcun
öe Commerce).—1» annèe, de8 h. i/4 a 9 b. 1/4.
Anglais Go-hiErcïai.(Prof. M.Dessgher, profes-
secr de FKcoiePrimaire Supérieure. —i" année.
section B, de 8 b. l/i A9 h. 1/4.
Calliokaphie (Prof.M.Laurent,Directeurd*Ecoi<
Communale).—De8 &.1/4 S 9b. VL
AsufHjrtriQimE^KSfïNTAinB(Prof.M.PigM, Bi-.... Dg s b irecteur d'Ecole Communsie).--
9 h. l/b.
DAcmosnArBiB.—Dö8 b. t/4 è 9 b. t/4
StENOGïiAraig(Prof. M. Fafant, ESaplové d(
commerce,mobfiisé.IntêrlffiaVre,ri.MaartCö'PiBié
Rédacteur-Stênogrspbe du fitil-ttavre). — {»
année, dei li. t/4 a 9 b. t/4.
LaSociéiése chargedoprocurer a MM.fcsNégo
riants, Banquieraet rionrliers. les employés dfteri
dont ils auraient besoin dans lettrs bureaux.
Le ehef du service se «leut tous les jours, k li
Bourse, de midi a midi et demi, a la dlspositku
des socrétaires ssns emploi.

La Finite. —Assembléegénérale du snercred
3 juin I91S.Convocationspécial©.
Les sociétaires présents au Havre sost instant-
ment priés d'sSsister s l'AssetBhlée générale se-
mestrieiie du mercredi i juin proebain. q -i s<
tiendra è hult heures ot demie da soir, Hötél
Vitte,salie A.
Ofdre du,jour : Admission de nouveau* mem¬
bres. —Radiations.—Examende Is situationgé¬
nérale de la Soctété.—Rapport des censeers. --
Nominaliond'affnilnistrateurs. CofreSpcmdaaees,
—eommufficatloss ef propositionsdlverses.—Bé
sig&atlond'un président en remtdseesrent de



tiê Fêiit Ha\rré — Mavdifte Mn i§f8r
A3. Vcfc, dom ie tuaidal parviendra a expiration
fe5 jniüct procfflïin.
Presence oiiltnatoire.
Les draws soclétalrcs sont lout spéciaiemenl
louToquéss.

Société Hityeaise de Protection des
Airiniaus. mm. les membres sociétaires et
raeiahres an Conseït d'adminislrstion sont priês
d'assisler s ls réunion mensnelle, mfrcredi prc-
ctvlo, 8 quatra bcwes précises, a l'Hólel se
Ville, salie ües Coeféretscesirezyie-ebaussée).

Ordre du jour :
1. Procés-verbal et analyse de (a correspen
lanee ;
2. Presentation de nouveau* membres:
8. Communicationsdiverses et faits intéressant
la protection ;
*. QuMions traiiécs : rapports ;
8. Chiess e.rrahts captures et remls ft leurs
croprietairea ;
e. Etude d'une car'o d'identité pour les sócié-
talres ;
7. Voilure de Ia Société : conditions de prêt
pour les sorties ;
8. Questions et propositions.

TRSBUNAUX
TribunalGcrrectioanelduEavra
Audience du 31 mai 1915

Irésidence de M. Tassard, vice-président.
LA I8ANIEDUVOL

TJn nnmmé X. . agé de 20 ans, apparte-
nant it nae excellente familie, ca qui nons
tusgère des egards, était pïacéan rcois d'aoitt
J9i4 chez iin négociant de notre ville com me
commis de bureau. Le négociant s'aperc.ut,
a cette date, que diverses petitas sommes
manqusient dans sa catsse et acqöit la certi¬
tude que son voisnr n'était autre que son
employé Deauconp, &si place, enssent con¬
gédié Eirdólicaf jeune horame. Mais ce nego¬
tiant est un excellent cccnr. Dsvant le re-
nentir du jeune homme qui nepafaissoit pas
Feint, i! pensa qa'unc réprimande suffirait.
Pourquoi avait-il volé d ailleurs sinon par
nécessité et paree qu'a son Age on désire toa-
jours un peu d'argent ds pobho ? Aa lien de
ie renvoycr, le négociant lui donna done de
i'aogifieatatioa.
Si psychologie, pour one fois, avait éfé
trcmp'e et il n'atiait pas tardcr a s'en aper-
cevoir. Un mois pics tard, en effet, il y ent
tie nonveaux préièvcments illicites dans ia
Catsse et l'employó dut encore avouer qu'il
en avail été i'auteör. Aprös ces avetix, il dit
è son patron : « Ah ! lenez, j'aime mteux
m'en ailcr car, e'est pins fort que rcoi, mais
i! me ssmbie qu'il me serail impossible de
y.e plus vous voter maintenant ! »
Lo négociaut passa i'éponge et laissa pir-
ïir l'indélicat. Mais it taut croire qua Ic bu¬
reau dn négociant avail pour lui un attrait
tout particulier car it y revint par la suite
»n escatadaot les murs. Us s'y trouva piocé,
un midi, par un autre empioyé attardó et
mis entre ies mains de Ia justice.
Depnis, sa familie a complement tlésin-
têressé Ie négociant qui n'a rien perdu dans
l'affaire. Mats la justice na laissa pas aller
aiasi un coupable et è i'andieuce d'hier l'in-
délicat jeaae homme comparaissait la tête
basse.
11avona qu'il avait dérobé environ quatre
Cents francs, par pelitss sommes, et que
c'était devena chez lui nne manie. Mais il
ent encore cette explication malheureuse,
lorsqne ie président lui demanda a quoi lui
lervait eet 'argent :
« J'avais des camarades pins riches que
jaoi et je vontais briber eomme cox. »
On lui demanda ensuite de s'expiiquer sur
Perapici qu'il entandftit faire d'un browning
irouvö en sa possession Ie jour de son arres-
iatioa :
« J'avais l'inteution de ni8 snicider si
J'étais arrê'ë, dit-il, mats je n'en ai pas cu le
iemps. »
MeDanis Guiltot présenta !a dêfeDso du
prévenu en exuiiquant au Tribunal qua son
Cli8nt présente'des sigaes de dérangements
cérébraux, et bien qn'un certificat du doc-
SesirBalard d'Herlainville. qui a été chargé
Êe Pexaminer, Ie déclardt responsable, le
prévenu, dont les ascendants ont présenté
de ces mérnes troubles sans avoir toutefois
mis ie moindre délit, doit s'en ressen-
vr.
Le Tribunal, sans entrer dans ces consi-
lérations, condamne ie jeune X... a trois
nois de prison et aux dépens.

LA PRÏÈREDUZ01SELET
Le nommé Georges Zoiseiet, égé de 21 ans,
sst un singulier « zoisean ». Après s'êtré en-
ful, è Ure d'ailes sans dontc, devant l'invasion
lileman de et avoir quitte Charleviüe, il vint
j'installer en notre ville. Pon travaiüeur, il
Chercha é gagner quaud même beaucotip
d'argent en faisant travailler les autres.
Pour ceJa il eat i'idée d'exploiter ies bon-
prs arrses pleinss de croyance. Ayant décon-
vert une pfiére composée en 1870par i'ar-
chevêque de Paris pqur sanver la Franco du
iésastre, il la fit imprimer & un ifittiier
dVxemotaires en lui donnant le nom de
Prtére des Alhées. ïi se procura aussi de peti-
tes médaiUes de piété et résolut d'entrepren-
fire ia vente de ces articles.
II charcha un courtier et trouva le jeune
Richard Gailletel, ago de 14 ans, anquel il
dit : « fa iras dans les families; tn diras :
bóujour, Messieurs et Mesdames, je vous ap-
porie la prière qui doit sauver la France et
aue médaille qni vous protègera. G'est de la
part de M. i'abbé Graneher, vicaire h Notre-
t)ame. La prière est pour rien. Vous me don-
uerez ce qua vous voudrez pour la mé-
laillc. »
IS'Oïtsn'avons pos bescin de dire que I'abbé
Graneher n'était pour rien dans cette affaire
mais Is settl fait de se ssrvir de son nom
iOmtUuait óéjè une escroquerio.

Le jeune Cailletel s'acquitta bien de sa
mission sans parsitre savoir qui! y avait es-
croquerie en l'ospèr:?. Le premrer jour il
rapporta vingt francs ; le deuxième jour ii
rapporta trertte-trois lrsncs. Zoiseiet, qui lui
avait promis de lui donner i'excédent an-
dessns de vingt francs se fit lirer l'oreüla et
lui demanda trente francs par jour. L'enfent
refasa. Mais dans i'eatrefeite Ja police avait
eu vent de ce trafic et les deax complices
furent arrétés.
Le Tribunal a condamné Zoizélet è trots
mois de prison et a acquiUé is jeune Caiite-
tei estimant qu'il avait participé &cette es-
croquerie a son insa.

CoHseildeSuerrepsrsiauent
«Ie Ia 3« rég-ton de corps d'armée, aéant

&Itouea
Audience du 29 Mai

Presidency de M. le Ileutenant-polonèl
Bolotte, chef da la 3« légion da gendarmerie
Le nommé B. . ., journolier au Havre, ia-
cuipé de désertion a ('intérieur en temps
d« guerre et de menaces de mort sans con¬
dition, a été reconnu non coupable et ac-
quitté.
Le soidat Alexandre Marc, du 3«balaillon
de marche d'infanteris légère, inculpé d'i-
vresse maaifesle et publique et d'ontraces
par paroles envers un magistral de l'ordre
adiBinistratif, a été reconnu coupable et
eondamné : 1«k IS jours de prison, 2« a Ui
jours de prison.
Le soldat Locis-Cland Berthon, du 3«ba-
taüloa de marche d'ini'anterie légère, incni-
pé d'ivresse manifeste et publique et d'ou-
trages par paroles envers un magistral de
l'ordre administratie, aété recoanu coupable
et eondamné : i» a 15 jours de prison, 2o I
iö jours de prison.
Le soldat Paul Liasot, réserviste du 22ie
régiment d'infauterie , inculpé d'ivresse,
violences on voies de fait, rebellion, mena¬
ces de violences, bris ds cloture, a été re¬
connu conpabie et eondamné è deux mois
et six mois de prison.
L'exclu Victor-Pierre Pouchia, de la 3e
section métropoiitaine d'excios, incnïpé dê
déseriion a I'intérieur en temps de guerre, a
été reconnu coupable et eondamné 4 un aa
de prison.
Le so'dat rêssmsle Fcrnsnd Marais, du
24e régiment d'infanterie, incnlpé de déser-
tion 4 I'intérieur en temps de guerre, a été
rsconnn conpabie et eondamné 4 deux ans
de travans pubtics.
Le soldat réserviste Georges-Emile Ches-
noa, classe 1902, recfutement de Ronen-
Sud, incnlpé d'insoamission en temps de
gnerre, a été reconnu coupable et eondam¬
né a deux ans de prison.
Défenseur : Solcfat Rousseau.
Commissaire du gouvernement : M. le lieu¬
tenant de la Brousse.

WITTEL
®a HOTEL OS fc.!ÉTM^LS©SS5lfiEfiT
JPrix réduite Saiean IBIS.

CHROBIQUERfiSimiiB
Sanvlc

ia Joarnée frcncalse.—Larecelle de ia Jearnêe
franchise organiséspsr les amieaies Paul Bert et
Juliette Dodo, sous fa direction de MmeBoi-
telie et Mile Saluce, a protluil Ia somme de
1,317ff. 03.

Safn{e-fldres3e
Jearaêt Frenssh».— Eu plus de 2,524 fr. S3,
que le msire de Sainte-Adrcssea fait tenir èi M.!e
sous-préfet. le 5ö mai courant, pour le «Secuurs
Natioaal n. I! a fait remctlro cc jour pour la nséme
destinalion 22 fr. 20, produit d'une collecte faite
a i'Ecole Communale des filles, par les soins do
sa directrice, MileChevalier.

Gonfpeyille-i'Orchep
La Jsarnée frengaise—Organiséepar Ie haraesu
de Mavville,au profit du c Secours National », ia
Journéc a produit la coquette sommede 371fr. 35,
se dêeomposant sinsi :
Vente«'insignes, 333fr. 70; produit des quètes
a l'école de filles, 21fr. 63 : a l'école degargons,
18 francs.
Mercia bos charmantes et zêicés vendenses :
Miles B. Nectoux, J. Sivrv, F- Plantard, H. Cro-
chemore, R. Cressent, O. Cressent, Y. Püchet
et 51 Lucien, ainsi qn'8 toute la populationMav-
viliaise, qui a ainsi sffirméuse fois de plus ses
généreux sentiments de compassion pour toutes
les inforlunes créccs par la gaerre-,

Epouville
Jgarnée Frangaiss. —La vente d'insigaes faite
jar Miles Belioncie isceurs), Boulanger, Chenu,
Dfbrls, Ilarhonnier, Le Breton, Lo Broussois.Jlau-
riou, Rteousrd, Ternon, Toitot, a produit la som¬
me de 2S3francs.
Tous nos sincéres rcmercifiments ft nos dé-
vouées vendeuses ei aux acheteurset achelcuses.

Rdlfevlfle
Fetre.—La foire dito de Saic!e-Cloiild8se iiea-
dra dans cette commune le iundi 7 juin.

Salnf-Romain-ife-CoSbogc
Cocsell municipal.— Le Conseii municipal de
Saint-Romain-de-Gc-'boscs'esl rétrai a la Mairie,
ls samedi S3mai 19S8,8 Irois heuresdn soir.
Présents : MM.Lemercier. inaire ; lienssel, ad-
;olnt ; Paul Duparc, Bouvier, de Ia Boutresse,
:,ecst, Renou', Le Gay,GauCfire.Berreyet Benard.
Ab®eats excuses ; MM.Bredel, Fidel, Aubin ct
Chicot. DJcédé : M.Agasse.
M.Bouvier, désigné comras secrétaire, prend
place au bureau.
Le procés-verbal dc ia dernière séance est
lu et spprouve.
Hó \tal-Bosplce.— TI est donné connaissance
au Conseil, qui les spprouve dö3 comptes et bud¬
gets de c?i établissement qui accusent ua excé-
dent de recettes de 31 fr. "0.
Bureau de iienfamnce.— Dans sa séance du 2S

avril, le Bureau de bientoisasee a srrêtö les
eomptes dé 1914ét ses deux budgets.
Sapcurs-pompiers.— M. te msire fait donner
connaissitoee au Conseil de son compte adminis-
trslif de la Galssedes pourpiors pour I9T4 et-du
eompte de gestion de M.Barbarey, receveur.
Cescomptes présentënt un excédent de receltes
de 2,<90Ir. 43.
Le budget additiocne! pour 1918donne un éx-
cédent de recettes de 15francs.
Ces comptes sont spprouvés.
Celts irreei/uvr- tiles.—Le Conseil, sur la pre¬
position de M.le recevenr municipal, admet en
non-valeurs les sommes de 24francs<prestaüene),
4 francs icbiens! et 12 francs (service funcbrei,
dues cn 1914 par des débiteurs ayant quitié la
loealité ou étant Indigents.
Cheminsvicinavic.— Le Conseil vote Ie hud-
fet additiennel des ebemias vieinaux par ua total
e recettes do 3,890fr, S3el ia mêaie somme de
dépenses.
Sociitésdobienfaisccnce.—Le Conseil volenne
subvention ponr 1915anx Sociétés ci-après : So¬
ciété de Protection des Eagagés votontaires éle-
vés sous Ia tutelle administrative, Association
générale d'Atsaee-Lnrraine.Uniondes Femmes de
Franco, Soeiété Franovisede secours aux bïessés
militaires, Orpbelinat de«Arasées.
Assistance aux femmes en couches. — M. Ie
msire fnforrae f'assembiée qu'il a sdmis tS'ur-
genéo six persosees a i'cssistanoe aux femmes
en couc&esdepnis la deraféreréunion du Caaseil.
LoCoaaeil ratifiè ces decisions.
La séance a été Ievée 6 cinq heures.

La-Polerle-Cap-d'Artlifep
ia JournêeFransalse. —La Journée francaise a
produit dans cette communelasommedeMOfr.83,
dont le versementa été effectué a la sous-pFéfec-
ture.
La munieipalttê adresse ses compliments et ses
vifs rcmerciements è toutes les personxes qui
par leur collaboration dévouée ont assuró ce ré-
sultal.

ITAT CITO Bü EAVBJ
NAfSSANCES

Dit 31 mai. — Vioiétte POTEL, rue Régsard
20: Paul FONTAINE,passage du Sergent-Bobillot'
•.'i; Robert VAN POUCKE.boulevard de Strasl
bourg, 73; Juiieito HANT1ER,rue de i'Orpheiinat,
19; Fordioand AB.GENT1N,rue d'Oran,9 ; Pierre
ROBERT,rue de Pbsfsbourg, 9.

L© plus Grand Ghoix

TiSSANDIEP.
3, Bd de Strasbourg (té!. 63)
VÖITURE8 dep. 47 fr.
Bicyclcttcs "TouFisie"\cn {
entièrfment éqwpées é •«««•

9EGE8
erratum du 30 mai. — Lire : MariePiiRON,
cpouse LE PALMEG,75 ans, rue Lapérouse, 3.
Dit 31 mai. —MarcelNEAU,23 ans, raarchand
ambulant, rue Saint-Jacques, 41 ; Jules LO'TiL-
LARD, 12 ecs, rue Lavoisier, 6 ; Marcel N1EL,
1 an, rue Gustave-Bricdean, 142; llsari NIOOL,
49ans, employé, rue du Général-Faidberbe, 20;
MarieDURAND,19jours, HospiceGênóral; Anne
LE ROUX,épouso CQSQUER,33 aap, journalière,
rco DaupKiöe,63; Eugénie HUE,2 ans, rue Rou-
beau, 2 ; Marguerite HORN,voove HÉBERT, 80
ans, journalière, impasse Vornière, 30 ; Jules
LOTTIN.fiSans. sans profession, rue Vietor-Huso,
113; Pierre LEBRETON,12jours, rue Dauphine,S0.
TRANSCRIPTIONSDEDEGÈS
HenriMATGÊ,soldat aa 8» régiment d'infante¬
rie, domicilie au Havre, rue Casitnir-PSrier, 43;
MauriceTETTEREL,soTdatau 224»régiment d'in-
fsnterie, domiciiiê au Havre, rue des Gobelins,IS.

föpéoietllté X>©Tiil
A L'ORPHELINE, 13-15, rue Thiers
lleai! complet en 53 lieus-'es

Sur dèntande,nno personneinitlêe au dcuit portc a,
clioisir it domicile
TÉLÉPHOME 93

Imprimsris «fa Journal ft® MS IFit®
», KH ?SRTSH®iS, S3 ^

LSTTRSSde DÊCÈS I
Sspaia • erases 1® Sse»

fii. Her.ri 3D0VIER.chsrcutisr,
Henri SOUVIER,nés ANORIEU,
ses père et mère ;
Henri BOUVIER.
M. 6vergesBOUVIER,
ses frèrfïs *
Af" VeuneÓtylseBOUVIER, sa grand'mère ;
ld. Frétiêris ARBR!EU.
Frédirlc ANDRiEU,
sesgrsnds-p-'onls ;
Bi. ei Frsdó-ic ARBRIEUet lours Enfunis,
IA. ei ld"' Her.riARBRIEUei leur Fiis,
M. Marcel ARDRIEO,
sesoneies et tastes ;
M. BasiaaeAUBRiEUet ses Fils ;
LesFamiliesBOUVIER.AUBRIEU,LEL0UP.SA-
VALIE, LES(HIEF, BLOROEL, PÊRIOAULTét iss
Amis,
Ont Ia douieur de vous faire pari de la perto
crueile qu'ils vieonent d'éprouver en Ia per-
semse do
ioBsicsrEené-Leiiis-Ernes!MliYIES*
décödéle 30mai 1913,daas sa 13=année, rnuni
des sacrements de 1'Eglise,
Et vous priest da bien vouloir assister a «es
eonvoi, service et inhumation qui aurönt lieu
le mererrdi 2 juin, a 8 heures du mstin, en
l'église Saint-Augüsiin,sa paroisse.
On se réunira au domicile mortnaire, 81,
cue Gustave-EriEöeau,

FriesKsspi ii rsssslssaaisi
Vu les circonstances actuolles. il no se¬
ra pas envoys de lettres d'invitation, le
présent avis en tenant lieu.

(31iz)

s
iSi" emoeHenri LEVASSEUR,son épouse;
Id GeorgesOOWLLET,actufllement sn front,
it *«• GeorgesOOULLLET.nés LEVASSEUR,el
tour Me; ti. Fetnani LEVASSEURses cniséa ;
rJr?sJamJl!j£ LEVASSEUR,, HÊRICHER, OU
FRESHE, LABELHET. LEVESQUE,GUY0T.SOU-
DATS,BELLAMY,QUERT/ER,et iss amis,
Ont ia douieur de vous faire, part de la
perte ertieiie qu'ils vlcnnent ü'éprotMer en la
persosne de
Monsieur Henri-Jules LEVASSEUR
décêdóle 28mai 5915.a 11h. 40du soir, dans
sa 63' année, mnni des saerements de l'Egilse.
Et vous prient de bien vouloir assisier 8
ses eonvoi, service et inhumation qui eurent
jieu Ie mardi 1" juin, a 3 h. 3/i du soir, en
la Chapellede l'Höpital Pasteur.
Ón se réunira a l'HöpitalPasteur.
PriezDienpoorie reposdesanAnie!

B". Henri RIOOL,nésPERSONet ses Enfints ;
ff*' esüCrCN/COL.sa mère ; id. et Ai" RUSSARO,
r.êoRIOOL,et tears Enfant*; li"" esueesLECAL-
VEZet MESSASER,nie PERSON,et leurs Enfants ;
AifS.et M" Augasie Freagois,Victor.Geittaumeet I
JeanPERSOUet tears Eefants; la Familie et les
Amis; Is Personnelds FOutiHagsda Port de ta
Chamtire decommercedu Haore,
Ontla douieur do vous faire part de la perle
crueile qu'ils viencent d'éprouver en Ia per¬
sonne de
MonsieurHêRrl-jean-SüïitaeN1G0L
Gardien des Hangars de la Chimbre de

Commerce
leur époux, fiis, père, fi'ère, beau-frère, oncle.
cousin et ami, tlrcédé le 3l mai «915,a sopt
henre3 du matin, dans sa 49*année, muni des
saerements de I'Eglise.
Et vous prient de bien vouloir assister ft ses
eonvoi, service et inhumation, qui auront
lieu le mercredi 2 c»urant, a 4 h. 1/3 du soir,
en l'égliso Saint-Frasigois.sa paroisse.
On se réunira au domicile inartuaire, 27,ruo
da Général-Faidberbe

FfitïBiSSfsïf l! R|58 S55ASSI
11ne sera pas envoys de lettres a'invi-
tatton. le présent avis en tenant >ieu.

t. et M"' Marcel HIEL. ses pére et mérc;
et /d<~'GuillaatneRTEL; ff si Si"' Eugèna
HIEL et leur fillo ; ff. et ff- LEffERASER,oio
HIEL, et leur Rils ; Riff, Aagitsie et Gusthoe
HIEL; ff. et fSr-°Jean LE ff.' HACH et loars en
fants: ff— sennaLE HERRI; ff. Lu;is GÏ9T ; Iss
families MEL, LEMÊHABER.LEBRETON.BELA-
CO'JR.LEff ARACH, LEQUERÉ, G!0T, J0UTEL,
BESRLEUB,et les amis,
Ont la douieur de vcus faire part de la
perte croeiia qu'iis viennent d'éprouver en la
personne de
Marssl-JeffifrMliüinHouisfiiEL

öécédé le 31 mai 1915,a 3 heures 3/4, daas
sen 13' lïiois,
Ét vous prient de bien vouloir assister a
ses eonvoi, service et inhumation, qui auront
iieu le mercredi 2 juin, ft trelze heures et
öemie du soir, cn l'église Saint-Augustm, sa
paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 143,
rue GustaveBrindeau.

UNÉNGEAüCIEL!
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation la present avis en tenant lieu.

ff. et ff- Ad LEROUXet leurs Er.f-snts; le
dscioar LENHAROTet ff- LEUHAROT; ffU'
CCEURË,et la Familie,
Ont la douieur de vous faire part de Iaperte
cradle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sons® de
!¥lor,sï©ur Lueiers LERGUX -

Négocianta Paris
leur fiis, frère et neven, dêcédé chcz ses pa¬
rents, a Rouen, le 26 mai, ftl'ftge de 31 ans.

ff GeorgesTHOMASet sn ftHe; tn familieet
Iss amis reïüercient les personnes qui oat bien
voulu assister aux eonvoi, service et inhu¬
mation de
Rfladarrse Gsofges THOMAS
Née Valentine Rachel DXJFOUR

ssMmmBBsxanaaass
ff—GE'R/R; ffn" Julkn.ne et JeanneSÉfftN;
ff. et ff—VAI.LIH.née GENHtet leurs Entente:
des FamiliesGEHIN.GARCIN,PARRaULTel VAL-
LIN remercient les personnes qui ont bier.
voulu assister aux eonvoi. service et inhuma¬
tion et a la messe dite ea la mémoire de
fVlonsisur Francois GEUl f*!

rentier

-VKS5

ff— ceaosSENSE,néo BREOEL.et sa Dstnoi-
selts ; ff— ceueeLORY,nésBREOEL; ff- sense
Henri BREDEL.sas Enfants et Petits-Enfants;
Los Families BREOEL,DISPLACES,SERGE.BAU-
DRY,BARAT, SOUSUN, CONDORet Iss Amis rc-
marcient les nersonnes qui or.t bien voulu
assister aux cohvei, service ct inhumation de
PSsdanieveuve V1VIER
nés Célestine-ï.oaise BREBEL.

ff. et ff— AmêdéPARANTHCER: ff-u Suzanne
PARARTHCËH; ff- oeues TeesFARARTHOEH;
ff— oeuoePierre PARANTHOËRet sesEnfants :
ff»- Aiins PARANTHOËR; ff. Pierre URVSYPère;
ff. et ff—Pierre OLUVIERet isur3 Enfants; ff. et
ff— FrangoisURYGYet tears Enfants; ff. et ff-
ïdss URïOY et tour Enfant ; ff. et ff— Jean
URVOY; ff. et ff- LER0Yct tear Enfant ; ta
Familie st les Amis remercient ies personnes
qüi ont tien voulu assister aux eonvoi, ser¬
vice et inhumation de
Pierre PARANTHOÊN

ff. Oêslri HERVEZ,son époux :
ff" VeuooAchltteBINAY,sa mère :
ff. et ff- AchltteBINAYet tears Enfart's ; ff.
et ff- ff r ariseVALLÊEnèeBIRAY; ff. et ff- Fé
lix BIRAYet leursEnfants; ff. et ff- CharlesBI¬
RAYet leur Fille ; ff— VeuaeErnest BIRAYei ses
Enfants ; ff et ff- LEPORQet leur Fiis ; ff.
Fraepolsh'ERVEZ; ff. Jullea HERVEZ.ses Jrè-
| res, scnurs,be>uxfrères et beües-rosars.
ff. HenriGAFFE,son neven ei teas Lesauires
msmbns de la Famiile.
nemercient les personnes qui ont bien vou¬
lu assister aux eonvoi, servies et inhuma¬
tion da
Mademe Désiré HERVEZ
Née Marie-Augustine BINAY

JPOTt «Isa JÜStHYX'Ö

Kavtrco STalréa ren. ie
ang. Devonshire,NicoL, «.Liverpool
fr. Ville-d'Isignv,HorliTillo Gsrentan
fr. La-mms, Edoch Gaea
fr. Honduras,Dutrueh New-YorK
acg. King-Hoi»ti New-Yorv
6Eg. Joseph-ChambtrS&in. New-Yort
ang. Salmon-ooi, Joncs . . , .Nev.'pr.rt-Newa
fr. Vil'.e-de-SDirseüle,Ficbou. Réunion, ete.
fr. GhaleauPtlm^r, Béneeh BOrdean*
norw. Njnal,Bjomsen GardiO
Pas' ie Carnal de Tancarvlü*

29 chal. fr. Gabrielle, Evffyne, Varia, Hétrue,
Colignj/,Rio-Negro,Dme, Claude, Marie,
Pierre, Nt'èl,Néger,Nil. Oltrsl Rouen

IV5ARGHSS AUX BESTIAUX

VIM,® do havrS
SJaucué aux Bestiaux du Luxes

31 SUï 3015
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fait voire
travail en moitiê
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BoufS
Vac'-vs.
Ysnïésax
Veftnx
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SStftES

ECKê;?4TtLt-ON G?ÏATUST sar mizïs
è M, Ie Directeur des Savonnerrea l-EVCHi
173, Qy»? de Valmy, Peris.

HYGIENEOUSOLDAT
L'AicooIde Merihede E5f«?q[ïês «st isdispen-
sa b!e«lansloutpaqueiage. Par son action antisen-
tique, il assainit Tenu, nréserve des épttè-
mias et dissipe tons malaises. G'est un stimulant
énergiqae. Exigezdu Kfcciiès. RI8706)

{ Hocn's I'D S 60 a 2 —
PRÏXEXTSfisiz»! Vea«x » — » —

( MtHtons — » —

PRIX MOYENSDES CATEGORIES
Baséssur le rnureki du Havre de ce *eur
Bascrs

3 15

aMsMhetezTrnmteigii-ieoaiiKt
ta 10c.BffraBchisseinent.5 c.towlesbiessés.

EN ¥ENTE
I êfisMIItüH 6tttil 113EipiSMf»I

ÏMASlilïÏEËYli
des Ghemlnsds Fer ds FETAT
EtaMl «tl 11 Avril f.915

Pour répondro k let demunde d'un !
| grand nomhro de nos Lsaisurs, nous I
tenons k leur disposition, sur beau i
papier, lo tableau complet des boraire s |
du Ghemin de fer, service étübli au '
11 Avril 1915.

Prix : 5. 0 centimes

CempagmelernaMs
DB NAVIGATION A VAPBUR

entr»
LE HAVRE,KÖNFLEUR,TReUVILLEET CAEH

Juin HAVE® HOSFLEBR

Mardl 1 9 15 «3 - _ _ 10 30 14 15
Mercrccll . . 2 to ts 14 — «« 80 «5 15

11 15 15 - •1230 10 15

Juin HAVES THOirVMA*

Hard! « *7 45 '17 - •9 30 •18 30

Morcrodi . . 2 '7 45 •17 - *9 30 *1830

Jecdl 3 *7 45

1
h-»

*9 30 US 30 _ _

Juin BAVÜS CASH

10 — „ —~ 9 30 —_ _ _
Mercredi . . 2 «0 «D —.» 9 45 —_
Jeadi 3 iO 15 ———~ 10 -
Poor TRGUVILLE,las henres prëeêdêas d'an astê
risaca (*), inöiqaent ies departs pour on da la ietfe-
Prdmenada.
Eb «as de manvals temps Iss départs psntvent êtrs
saBprtmés.

MOUVELLES MAHÏTIMES
lx) st. fr. Richamtiean,ven. do New-York, est
arr. a Bordeaux,Ie 29mai, ft6 h.
Lest. fr. Pcmerol, ven. de Bordeaux, estsrr. a
Brest, le 28mai.
Le st. fr. Guyane,ven. do la Pointe-ft-Pilre,est
air. a Nantes, !e 28mai, a i7 h.
Le si. fr. Guatemala,ven. du Havre, est arr. ft
Ruenes-Ayres, le 27mai.

ésx %" .Juin

HEINE BS8

BASSEMER
LsverSn So!«!L.
Coes. dn Sole!!..
Lov.deSa Lens..
Cen.dsia Last.,

1 11 h. 22 —
| 23 h. 50 —
( 6 h. 48 -
( 19 «S 10 -
tb. 4
19h. 62
23 h. :o
7 h. 23

HftSJöET7
» 7-
> 1
» 1

C.Q.
N.L.
P.Q.
y.L.

4 juin
12 —
20 -
27 —

45
45
15
45

4 «6h 51
a «9b. 6
ft «4li. 34
ft 4 b. 26

j Aioyan
I Uéios flBcs, Qasues.
3 Nais, Nache a 73
Ba^c0tC3,Epanics,. . 2 43
Cou,Pfoitrtna,Ventre,
Jatnbes 2 «•

Chbtal(seesos)
Filet , i -
Beeftaesic ( o cl»
Lereste 0 30

Ls viaire, cn. valextix. adjoint

VENTESPUBLIQUES
RÉPUBLiaUE FRAWCAISE
D'racüünGénéraledeiTnregjsfrgmentdesDemgiees
etdaïitnisfe(Direeilsad8lm)
Bnrean «Sn SSavre

Le 5 Jr:ic 1915, ft 11 heures, dans ia eour de
Is caserae Kiébsr, au Havre, ie receveur <lesDd-
maines, assists ds M.le söns-inicndant militaire,
vendra deux Juraents réformées du 2' régiment
d'artillerie coiooiate, spies a la reproduclion ;
{• Oandine,«2ass;
2*BelleEloite, H ans.
Au comp'mt ö O/O ci%sm

LeReceveurdesDemainet,
(3C0) RïiïEO

COrsiaiSSSIRES-PRISEüBSDUHAVI5E
VENTEPüBUQüE

Ba Cinq Chevaux et d'un Mulat rt formés
Le Icéuéli7 juin 1915. a 11heures précfecs dn
matin, devant l'Hölêl des Ventes du Havre, 62 et
64, rue Victor-Hugo.

Argent comptant
Rcquöte de M. lo général commsndanl la Ras®
britannique du Havre. 1.3.6

Les petiies annonces A 9'SS 25ÏX'KSAS
maximum six lignes sont tarifées SB fr. SO
chsaue,

M. Sorcau et sa Dame, rus
des Acacias,82, préviennent Ia
public qu'ils ne psieront pas les
defies eontraciées par leut

beau-iïlset fils. André Ceschamps, qui a quiilé
Ie domicile paternel. (287z)

19.GARiViERprévient Ie pablic qu'il ce païert
aucuaes dettes eontraciées par sa femme, nét
Sazaane CTIAKTKtiX. (298z)

La SSalson COSLiKTï'SE, a 1'hOBneUf
d'iBformersa trés nombreuse clientèle du ilavrs
qu'elie trouvero. dsns son Salon «l'Exposition,
88, rits du Champ-de-Fcire fplsce Thiers), ua
nouTesu choix de grar.ds Ghapesux Ganoiiers,
Gapeiines, etc,., pour ville et cérémonie.

' 1,3 12787.)_

uaboaForgem
elunbonOhaudronriist

en Calvre. — Prendre l'adresse au bnreati
du journal. (297z)

AU IN171Ï4\'ïkri de.suite, 1 valet ch. d'hö-
llil tel, 1valét cb. de maison
bourgeóiae, bons gages, des jeuaes gens de 14»
17ans pour étro chasseur ou commis de rest. ou
garcons de compioirs, brasserie de cidre. Grand
choix dc piaccs a nresdre pour honnes a tour
faire, cuisinières, dé 18ft45 ans p. maison bour-
geoise et comraerce, 1 apprentie couturière. —
s'adresser chez M. HaREL,13, place des Halles-
CcntrSlss,13 Tél. 9.93. (319)

un B»oxsEsnr«QL;53
de campsgne pour soignel
pares et travaux de cour e(
cave. 60 fr. par mois, bier

nourri, ic-géPt bènéfiecs. — CHANTELOT,Hotel
desAVils,route de Uoue!!e3,Haffieur. (293z)

des Ajiprentl»
dos »Ian<E«vi'C8
et des Selears
Scierie-Gaisserie Afcdrf

MOtUCE,388,böUïsvsrddeGrevilIe. (396)
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TROISIEME PARTIE

Mais pourquoï nc m'a-t-il pns donné de
ges neuveires ? pr-nsa-t-ii de nonveau
s'obsiinnnt dans cette recherche ahxiense.
IN'ondécidément, il y a (jttelque chose de
mystérieux dans ce renvoi et ce silence.
'ö'ailleurs ies abstentions du marquis ct
d'ïriès a mon égard sembieraieiit indiquer
un refroidissement soudain dans nos rela¬
tions, une sorte de prevention contre ma
personne.
Au fond, tout cela est trés inquiétant.
Ii faudra que je sache sans larder de
quoi il retourne.
Et je le saurai par Mes. Je puis obliget
faciiement cette fltle a' me dire la vérité.
Sans cela, gare a elle !
Tout cn monoióguant ainsi, Ie psendo-
c'omte d'Alcaia de Marchena retournait vers
Regent-Street.
II arrivabientót devant sa demenreet par
habitude, ouvrit sa bolte aux lettres.
Elle contenait Une enveloppe a sou adres-
se, cachetée de cire rouge, sans initiales.

Le timbre de la poslc indiquait comffie
point de départ Leicester.
L'écrilure de la suscription, trés fine et
retöurnée, lui était totalement inconnué.
— Qui «liable peut bien nvéefire de cette
ville, se démanda-t-il, trés intrigue, tout
en montant a son appartement.
Une fois elifermé chez lui, il fit sauter
les cachets, déplia la lcltre et cbercha da-
bord la signature.
II lut seulement ceci : « Ton père ».
• Aussitót il comprit : la letlre émanalt de
Moncal.
L'ex-homme d'affaires écfitaït ce qui
suit :
« Lorsqne te reccvras ce billet, nous se-
rons séparés paf une distance raisonnabls
de cent trente-cinq kilomètres.
» Distance que je compte aitgmenter
encore dans deux ou trois heures, en rc-
partant pour. . . l'inconnu.
» Ta dois être instruit, a présent, de ce
qui s'est passé liUbas.
» Rien de bien grave, en réalité ; cepen-
dant des soupcons, pettt-ètre et sans donte,
a brève échéance, des conséqucnces péni-
bles surlout pour moi.
» Ma lol, prudence est mère de sfireté !
r Je me sentais glisser sur un terrain
trop dangereux : je préfcre abandonner ia
parlie tout de suite.
» Toi, tu es un homme fort, un homme
de ressources : mdn départ ne t'embarras-
sêra pas longtémps ; j'en suis sür.
» Je crois mêrné qu'il te servira, car
j'aurais fini tót ou tard paf t'atlifer des
désagréinents.
» Depuis notre trisle affaire de Boisguil-
laume,j'étaisdéffioralisét

» La sinistre prediction de celle qui
n'cst plus me poursuivait : elle m'aurait en
effet porta malheur !
)>Dependant, que ton affection filiale ne
sïnquièle pas de mon sort.
» Je suis pourvu suffisamment pour
vivre heiïfeux et tranquilie, dans uu coin
ignore, renonennt aux luttes de la vie.
» J'avais rfetiré, au bureau restant, la
leltre de notre débiteur, contenant le solde
de la première partie'de notrö prime.
» J ai touché sans diliicul'té, et je garde
eomme de juste, puisque lu t'étSfs appfo-
priö, cn fait, la première parlie de cette
créance c-n Ia plapant ó ton nom.
» Done, nous sommes quittes !
» D'aiiieurs, tu er« auras bientót beau-
coup trop pour un homme seiil .
» C'est la grace quo jc te souhaite, en te
priant de croire a mon affection paternelle,
inaltérahle.
» J'essaierai de suivre, de loin, par les
journaux, Ia marche de ton affaire.
» Puisse la conclusion t'être favorable et
1'amour conjugal couronuer Ion front desa
llamnic paré t
» Adieu l

» Ton père . »

— Ah! Ia canaille ! rugitlc pseudo-comtc
d'Aicala de Marchena, en froissant la lettre
avec rage.
La canaille! le filou ! II me vole cinq
cent mille francs !
On est touiours trahi par les siens...
misérable, imsërable 1
Après celtè première explosion de violen te
colère, Pavcatariér suiiEerrompit soudain,
pensif.

Et, peu a peu, son visage se dérida, un
sourire effleura ses lèvres minces.
— En réalité, murmura-t-il, i! ne parait
pas y avoir péril en la demeure .
Cette lettre me le prouve, et me rassure
en méme temps .
MoncaLa toujours été poltron ; il s'est
efffayé d'un rien ; il a filé tout de suite,
eomme s'il avait le feu . . . ;'tses trousses .
Eh bien ! ma foi, bon débarras !
Comme il le dit tres justement, i! aurait
fini par me comoröMettre .
Et me voici tout scul a présent pour
mordre au gateau de l'armateur.
Si mon père me vole cinq cent mille
francs, je n'aurai pas ó partager avec lui,
plus tard, les millions du marquis. Ce
sera tout bénéfice 1
Tout est bien qui Bnit bien ! Oilé ! . . .
Cette exclamation espagnole, jetée d'une
voix de stentor, eut le don de remettre tout
a fait en bonne humeur le noble hidalgo de
cont rebande .
II rajusta sa toilette avec soin et sortit,
souriant, pour aller differ au Club des
Grands Lords.
Après avoir pris un excellent repas, il
jeta un coup d'ceil aux journaux du soir.
I! parcourait distraitcment les nouvelles
mondaines, lorsqu'il tressaillit tout a coup
et fronca les sourcils.
Ses doigts se crispèrént sur Ia fcuille
qu'il tenait, ses lèvres devinrent blêmes.
Puis il relut aUcntivement un écho concu
en ces termes :
« Le brart court, dans les hautes sphè-
res loudoniennes, que Ie mariage de Ia
joïte Mile Inès de Montlouis avec Ie noble
comted'AicaladoMarchena.qui avait

été annoncé comme prochain, serail ajourné.
» Tont au moins serait-il reculc de quel-
ques mois.
ï Nous donnons cette nouvelle sous tou¬
tes réserves et sans comnteniaires, bien
que nous la teutons d'une personnalité
trés en vue et liabituellement bien infor-
mée». -
Sur cette dernière ligne, Ie pseudo-grand
d'Espagne laissa tomber le Journal devant
lui.
Sa physionomie soucieuse exprimait un
véritable découragement, une inquietude
profonde.
— Est-ce que Moncal aurait en raison ?
songea-t-ii.
Le terrain serait-il plus glissant que jc
ne l'aurais cru d'abord ?
Get article est évidemment tendancieax...
il a dff être inspiré par Ie marquis lui-
même.
Mais alors il se serait passé des choses
tout a fait graves ?
Et si Moncal rc m'en parle pas dans sa
lettre, c'est qu'il a peur de se compromet-
tre ; ceci est évident.
II a voulu me mettre en garde habilc-
ment.
Oli ! oh ! il faut absolument que je
sache a quoi nvea tenir, afin d'aviser au plus
tót.
Un danger connu n'est plus un dan-
rrer.
Dernain je verrai Ie marquis en dépit de
n'importe quel obstacle !
Sur ccttc Conclusion résolae, le pseudo-
comte d'Aicala de Marchena quitta le club
pour rentrer chez lui.
Eu route, il se ravisa.

La disparifion cteMoncal le privait de I»
possibilité d'intercepter les lettres vcnanf
de l'Amérique du Sud.
II faliait eombler sans retard cette iacuoe
importante par Fintermédiaire d'llarris, li
portier de l'hfltel de Montlouis.
Pénéiré' de cette nécessité, Jüiien entr»
dans un bar, s'assit a une table et éèrivit 1»
billet suivant :
« Prière a mister Harris dc se ren Uré
domain soir, a dix heures, a la taverne ds»
Irlandais dé Cheisa.
» II y trouvera Ic Grand-Toqui, son aft
cienne connaissance.
)>On a besoin de ses intelligents ser¬
vices. »
II sonna vigouieuscment a Ia ports <I<
l'hótel de Montlouis, et, comme 1c portie»
arrivait effaré, il lui tendit Ie billet san.'
parler. puiss'éloigna.
Le lendemain, è l'heure iodiquée, if
s'instaüait ó une table du fond de Ia ta¬
verne désignée.
.11avait revêtu, pour la circonstanec. la
cóstume qu'il por (ai t lors de sa première
entrevue avec le portier cupide : earrick I
grands carreanx noirs et blancs, vieux cha-
peau gris, foulard roügc au cöu et barb*
postiche.
A l'heure sonnanté, Harris pénétrait danf
l'établissement enfumé ct yenait droit ap
mystérieux personnage, qu'il avail reconm,
au premier coup d'ceil.
— Un verre de gin ? proposa celui-ci.
•— Toujours, Votre Ilonneur.
La eonsommation servie, i'homme as
carriek reprit a voix basse :
— Mister Harris, j'ai encore bewin d#
vosbons
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Enfant», Jeune» Alias arrivé»» 4 la
puberté, Jeunes hommes qui entrez
dan» la vie, Hommes qui travaillez de
tête ou de corps, Femmes minées par
la grossesse, Vlelllards qui voulez conser¬
ven voa forces physiques et morales,
Convalescents affaiblis par la maladie,

Prenez du

Tonique et Reconstituant
de Viande, Fer, Kim et Ecorce d'Orange amine)

Plusfl'Aüémipes!
PlasisNeiirasfténipes

Prix : 3 francs la ntoutellle

DÉPOT J Le Havre. — SO,

Pilaud'Oj pl<isl'Hêtel-de-Vllle

to Santé

0 1ST DEMANDE

BONGARCONDÉCURIE
Célibataire. — Logé

S'adresser aux FRIGORIFIQUES DE L'ALIMEtf-
TAT10N IIAVRAISE, 41, boulerard de Graville. —
Le Havre. (280z)

O JST DEIVEAENTDE

UNGARCONDEMAGASIN
Muni de bonnes références.

S'adresser au bureau du journal. (813)

03ST DEMANDE
Pnlifoc Usino at une Jeone Piilereilieb mdlüb sachant piquera

la Machine. — S'adresser chtz M. TURPIN.21,
rue Jeanne-Hachette (au 1«|. (292zi

A IK 141?W I wnp da suite une bOHVB A
Wil IIlISI llflj TOUT FAIKE, sachsnt
faire ua peu d-' cuisine, de 22 a 28 ans. et une
F1LLE anglaise bien domesliquée. Deux en fa¬
milie. Références sur place exigées. S'adresser
toute celte semaine. Prendre adresse au journal.

(309z)

UnPetitDébutant
pour Restaurant
non couché, présenté par

nes parents.
S'adresser 78, rue DeraidoCf. (SU7z)

i linn pour Bureau
unJeuneHwe
d'environ 15 ans

ayant boaBé éeriture. — S'adresser par lettre au
bureau du journal aux initiates G. D. H.

1.2.3(310)

"on demands
BesJokméfsetBesJeunesGeus
pour lavage et ótiquetage des bouteilles
Prendre adresse au bureau du journal.

SSÏWSSÏScourses at visiter clientèle. Références exigées.
(302z)

MERCERIE EN GROfS

Jeune Homme
de 14 ans, présenté par ses
parents, paur apprsndre te

Commerce. — S'adresser 34, rue Dicquemare.
* *321)

le atari trés bon chef,
la femme connaissant
la partie,

déslrent PLACE
en maison sérieuse.
Prendre 1'adresse au bureau du journal. (316)

mmiunsBONNEVENQEUSEpour la Patisserie, et
une APPKENTIE

payée de suite.— S'adresser 1, route du Roi-
A bert. Se nannir de références. (28tz)

03ST DEDvIA-lSrEE
UNEFEliXEBE MENAQE

tie 20 a 30 ans.
mnnie de bonnes références. — Prendre i'adresse
*u bureau du journal.

Si0E1Ü0EunsFemmedeMénagetrés propro, disposant de
quatre heures par jour te

matin.— Ecrire au bureau du journal aux initiates
G. P. (294z)

DIEIfif 27 sns, en ce moment auHavre en compagnie de
son mari qui part a la -
gnerre, detnancte place

Dame de Cempagnie.
Ecrire CAMBiER, bureau du journal.

1.2.3 (3Hz)

ProfesëürdTchaöt"ïXriÖ
donne Leyons Soifège. Chant et Harmonic. L'Har-
monie peut se donner par correspondaiece. —
Méthodes inéiites, résultats certains.— Cours spé-
ciaux pour gens du monde. — Spécialité, les in¬
fants pen aptes. —Ecrire Jacques de Mortajae
au bureau du journal. »~8jn i2i2z)

a Louer de suite
D k VIT T AST compose deranitiiUll Sou6pièces

- - avec petit Jardin. —Faire
effres au bureau du journal aux initiates R. R.

1.3.S (284)

Ménage2 personnes 1 enfant,cherehe
GrandeChambremsublée

dans maison tranquille, de preference ch z oarli-
euliers. — Ecrire H. S., 30, au bureau du journal.

(3ïiz)

y aï PW€3~JE VK.

ONDEMANDEUNE LINGÈRE
S'adresser épicerie POTIN, <05, boulevard de
Strasbourg, de 11 heures a midi. — Sérieuses ré¬
férences exigées. »—(301)

OUVRIÈRE§
«ent deii.8udé«s pour psquetage de ia
Chicorée. — Prendre I'adresse au bureau du
journal. (28Jz)

" M MS "
bonnes références, caissière, hotel, limonade,
restaurant, rleinatidc EMPLOI, —
Voyageralt. — Ecrire aux initiates R. M.,
bureau du journal.

GrosarrivageMAHDII" JUIN
VENTEa IacriéedelaPeissoimerie

A » ÏIEUÏXJEÖ

G. DUBOIS
Agent-Impoi'tateur

[22,ruedeParis,LEHAVRE
~BÖNNE OCCASION
TRÉSBELLECHAMBREDESTYLESl
trés soigné avee armoire a «lace, 2 portee. dè-
raontable, tabie de nuit a colonnes, ?»n c,
grand lit de milieu, beau sommier. . . Ot)ll ■
JOLIESALLEAMANSER
ment, lm 50 do large, 6 portes, 3 tiroirs 5AfJ r
tabie 3 rallonges chaises cuir repoussé t)tfd '
Aprofiler en raison des circonstances a -tuelies.
Etat parfait «le TVetif

S'adresser cours de la Répubiique, S4, rez-de-
chaussée. (3l8z)

.A. VENDRE
lineTrésBonneJumeiitBeVoilure
6 ans, tres douce et bien attelée

Visible tous les après-midis.
S'adresser 20, rue d'Etretat.

ARTHRITIQUES
MÊFIEZ-VOUS des I3 O TJT)HES
chimiques préparées industriellement et
qui n'ont aucune valeur représentativel

des eaux minèrales»

PRÉPAREZVOTEEEAUALCAUNEk

«f!
Lessive les Reins,
ÏEstomac et ÏIntestin,
Dissout et Êlimine

ACIDEURIQUESEL.NATUREL
exiBEZ: SEL VICHY-ÊTAT

avec le rond bleu, marque de garantie

LE PAQUET
POUR

Un Litre d'Eau
La Boite t|j
de12 PAQUEIS § FT,

dans; toutea los Pharmacies,

ASTKSSE CATARRHS
SE»EMRHYSÊME

BRPRESSI8H8
SowiAffomsnt immédiai at Guérieoa par I»

üQyEyB REBAUD
Aucuainssccès connu.

Effieacitéprouréa par miltiersd'attestations.
rntKCiPAtcseHmsACtta—LaFucoK:4fr.
Au Havre : Drogueci© LEVASSECR, rue Thiers

Board Residence for En¬
glish Lady, English home pre¬
ferred or -where English spo¬
ken. Terms moderate. —R.B.

(303z)_

Cabinet A. VILLEBROD
Régisseur de Biens

2,PlacedesHalies-Denfraies,7 (premierétage)
LE HAVRE

-A. VEniDRE
MapiliqueOccasion
PROPRIÉTÉ

prés du Havre
i 8 minutes d'un cbemin de fer. Construction trés
moderne, composée de 10 pièces. Grand jardio de
1.680 metres. Trés belle dépendance. Belle
situalionr

YaieardeIaPropriété: <50,000fr.
it A St
»mptan
DUdra,

Ot» truiterait A iS.OOO francs avec
2 0,000 fr. coinptaiit seniement, le reste
cnitme on voi
Pour tous renseignements, s'adresser 4 I'Etude
de M. A, VILLEBROD , régisseur de biens,
2, place des Halles- Centrales, 2, Havre
(premier étage),

Alaison Ge eoEfianee

PRÊTS HYPOTHEC AIRES
Consultations gratuites

SOUSES
BIENFA1TSparM.

IVIOTET. OENTISTE
52. rus se ia Baarse. 17, rae dam-Théresp
RefaitlesOEMTiERSCASSÉS«umaltailsaillsars
Reparations en 3 heures et Bentiers hant et

ban llvrés en 5 heores
Dents è 1f.50 -Bents de 12p»5f.-Deatiers dep.
35f.Dentiers hant et bas de 1*0o'90f .deiOO»' «00f.
ModèlesHquvssux,Dantisrssansplaqueni crochets
i OKsniHMeur He l'(JNieN BCOWHIIOIIB
Fslayser et percelaine,Dents-Pivols,ConroanesetBridges
"ExtractiongratuitepourtouslesMllltaires

"isüXAirrEüRS"
Un lot important

de

GAMOMILLEdeFRANCEextra
A VENBRE

a des Prix défiant toute concurrence:
Les 125 grammes... 0.55
Les 250 grammes... 1. »

APPARTEMENT
A Loner Ao -8)111(0
compose de deux pièces.

Prendre i'adresse au bureau du journal. (277z)

1L0I1IK
Visible de 3 a

dsns maison sérieuse
3BellesPiècesMeuiiiées
rue Gollard. 13, au 1".
4 heures. i28êz)

C3REVE DE TRESTAON
AI AITVB pour saison, Ttaviss» jate
itUUuit Villa : 6 chambres de maïtres,
3 de domestiques. Garage. Descente directe sur
la plage Confort.
S'adresser pour renseignemenls, a Mme GODE-
FROV KER MANUEL, Trestaon-Pert'os-Guifec
(Cötes-du-Nord). (3817)

4 1 ftlïUiü P°ur de,IX personnes trés tran-
JuvHjIjbI quilles Uk® ChamM-e et
un® Cuisine. Prix : 40 fr.
AI AIIEK ''öe ')e,,e Chambre meublée
IjUÜlII trés confortabie dans maisou sé-
ieuse. Pm ; 30 fr.— S'adresser bureau du journal.

DROGUERIE MEDICINALE
AU PILON D'OR
20,Placedel'Bêtel-de-Ville,LEHAVRE

MARGARINE«LaPRIMROSE"
Exquise pour ia table Excellente vour ia
cuisine et n«ins chère que le beurre. —
Dépositaires : II- Vve Frétnont, 48. rue de
la Halle ; M. Savaile. 108, rue de la Maitleraye ;
M. Jouen, 16. rue 11"-de St-Pierre ; 81. Lemaire.
7, rue Paul-Marion ; 81. Binette, 134, rue G'«-
Brindesu ; M. J. Osmont, 73, rue G''-Delavigne ;
81. Vitteceq, 77, rue C'-Deiavigne ; »i Guille-
inas-i], 4<s,rue du G'-Groissant ; Si. Carpentier,
rue M'-Thérèse : M. Baitazard. 348, roe de Nor¬
mandie ; 81. Biilard. rue de Normandie. 272 ;
SJ. Brnckert, 149, Cours de la Répubiique ;
81 Joty, 116,Cours de la Répubiique; M. Dupray,
86, rue d'Etretat ; 85. Mahille, place St -Vincent-
de-Paul ; 85 Fréchon, 37, rue d'Estimauville ;
M. Achard, UO, rue d'Etretat ; 81. Lecana,
88. rue Jules-Lecesne; M. Lenoir, 7, rue Lesueur,
81 Grouard, charcutier, a Sanvic, rue de Is Ré¬
pubiique. MaS 5631)

AVISAUXMILITAIRES
LEQONSSPÉGIALESpeurBREVETDECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

de chaque semaine.
Ateliersde Réparaiioss etde Constructions.Prix modérés

LeGaragefournitChauffeurssérieux
GARAGECAPLETHUE DICQUEMARE

— Toujoursau mêmeprix?
— Toujours, naturellement. Cependant,
il v a quelquespelits changemeutsdansles
instructionsit retenir.
— Lesquels?
— Ceux-ci : non seulementj'ai besoin
de voir les lettres qui pourraientarriver de
Yaidivia du Chili, mais encore toutes
cellesqui proviendraientde Santiagoou de
Valparaiso.
Pourme résumerd'ailleurs, je désirerais
voir, sans exception, les lettres qui pour¬
raient venir de l'Amériquedu Sud.
Si par hasard, elles ne m'intéressaient
pas, je vous les rendraisen bonétat.
—Bien.VotreHonneur ; je ferai mon
possiblepour les reconnaïtre.
—G'est trés facile, aux timbres de la
poste.
Gen'est pas tout.
II serait utile aussi que vous jetiez
un conpd'ceilau lettres venantdeFrance.
Si, dans le nombre,il y en avait une qui
vint de Bordeaux,je la voudrais.
—Aoh1fitHarris, en frongantles sour-
cils, cela compliquemamission.
—Si peu.
—N'imporle, je ne puis faire tout cela
pour ie mêmeprix.
—Vousplaisantez,misterHarris !
—Vousdeveneztropgourmand,je ln'a-
dresseraiailleurs.
En disantcela, d'un accentmécontentet
è Ia foisrésolu, l'hommeau carrick se leva
commeprêt a se retirer.
Harris sans s'émouvoiren fit autant.
—G'esta prendreoua laisser,dit-ild'un
Ion ferme.
VoireHonneur réfléchira que, eü plus

des lettres, le silencevaut aussi sonprix !
Le mystérieux personnage eut une mi¬
nute d'hésitation ; les dernières paroles
d'Harris semblaient contenirune menace.
Le portier ne parut pas s'apercevoir du
trouble de son interlocuteur.
II fit un pas vers la sortie.
—Restez! dit brusquement le person¬
nage, asseyez-vouset concluons.
Combienvoulez:vous?
—Le doublepour chaquelettre.
En réalité ca ne vous coütera pas trés
cher. et ca ne meprocurapas, nonplus.de
biengrands profits.
Gen'est pas encoreces opérations-laqui
m'enrichiront.
—Pourquoidone?
—Pareeque les lettres en question sont
trop rares.
—Heureusement,rnurmura l'interlocu-
teur d'Harris.
II reprit plus haut.
—Eh bien. c'est entenduMisterHarris.
Yousaurezdix livres sterling par lettre.
Toujoursle mêmemotd'ordre; vousvous
souvenez?
—Oui, Votre Honneur, parfaitement:
le GrandToqué.
L'hommeau carrick sourit, malgré la
gravitéde la situation.
—Vapour le Toqué,dit-il ; c'était Mon-
cal, ce sera moi.Maintenant,parionsd'au-
tre chose.
Nes'est-il pasproduitdernièrementquel¬
ques changements dans le personnel du
marquis?
—Des changements? Atténdezdone. . .
oui, c'est exact, le valet de chambreEmilio
est partv

La Pharmacie-Droguepie

AU PILOND'OR
VendetvendratoujoursleMeiüeurüfarché

LE

(Autrefois 19 et 74. rue d'Etretat)
est transféré

31,RUEDEMETZ
IDENTIEKS
Llvrabtei le jour mème

REPARATIONS sn 3 HEURES
MaVD(1562)

Pour no§ Solduts

JAMBONS«M0N0P0LE»
(Marque öéposée)

CIIITS, déeoupés en tranches fines, ea
holtes de 1 ïtllog;.. ouverture a clef.
J.
O, rue de la Comédie, 9

Prix spóoiaux pour lo Oomjuerco
3 mi 1 2jn

!-

TOUTESLESDECORATIONS
ETTOUSLESRUBANS

BELGES ET FRANQAIS
en Magasia

Remise de 10 O/O sur les Catalogues de Paris

LELEU,40,rueVoltaire(Télép.14,04)
Nceuds pour B- atonnières, OAS, mème

plusiours Ordres.
Sarrsttes depute0 15jusqti 't 0 75par ardre.

I279z)

CREDITATOUS
Montres Bracelets-Montre
depuis Quatre francs par mois.

AUCOiPTOIR©'HORLOGERIE
46, rue du Champ-de-Foire, 46

* (28»z)

SpécialitéÈUTSFeretGuivre
ET LITERIE

Ij. VASSAL
S, fm® ï,®(>®«(te, SI
[prés VHótel de Ville)

a louer pour la saison d'été
UnsCharrettsAnglaiss
ou Tonneau altelés d'un

poney.— Adresseries offres au bureau du journal,
(296zisous 'les initiates M. C. K.

A VENDRE
DRÈGHES
S'adresser a la Grande Brasserie de l'Ouest.

(28SZ)

Je suis acheteur, au comptant
d'un Café avec ou sans restaurant, Taiiac,
ou avec Chumbres meiiblêes. ou una
Fpioei'ie - ou nna bonne
8(nison meublée.
Ecrire a M ERNEST VALNIARD,au bureau du
Petit Havre.— Agences s'abstenir. (3i7z|

FondsdeCommerceavendra
Occasion trés rare a céder
TRÉSBOSFONDSLlbralrie-
Articlcs <2© quartier trés
passaat, situalion d'avr pir. Trés ancienne maison
— A céder pour -S ,«»««» fr.
Pour tous rt-nseignements, sadresser a Wï. A,
VILLEB roo, régisseur de biens, 2, plsca
des Halles-Gentrales, 2, Havre. (320)

LeSsivioedesGhsminsdeFei
Service établi an II Avrll

mn ETLOCATIONDELITERIE
cl Chambresa touchercompletes
PRIX TRÉS iWODÉBÉS

Saecursnle,32, rue deNormandie
(283Z)

CIDRE PUR JUS
390 Hectolitres A VEVD1ÏË a expédier
dans fflts.— Acheteurs, s'adresser 4 BARBIER,
a Etreville (Eure). 30.31.1 (217)

CAKIAET

k,VILLEBROD
KégisssnrdaBianu
2, placedts Ea'les-Centiaies

(1" étage)
Vente,Achat et Béranced'lmmotibles, Paotl-
tons. matronsde rapport, Fendsde Com¬
merce, Terrains, Fermes, Usufruit, Vents
enaiager, Assurances.

AYendre(Occasion)
TRÉSBEAUPAV1LL0N
Boulevard FrariQois-lcr

Composé de 14 belles pièces. Msgni-
fiques caves. Jardia. Construction moderne.
Garage pour automobile. Eau, gaz, Clectrl-
cité. Gour.

Prixexceptiflane!: 00,000fr.
Pour tous renseignemenls, s'adresser a
l'étude de IOT. A, VlHebrod, régis¬
seur de biens, 2, place des Halles-Üentralos,
(l" étage), Le Havre.

MAISONDE CONF/ANCE

Prêts Hypothécaires
(3o6)

Ï
8IARIA6E
47 ans. bien, bonne situalion, de¬
sire Mariag'e, 81D8S1EPR de 45
a 55 ans, ayant belle si nation.
Ne répondra qu'a lettre signée.

LeHAVRE,MONTIVILLIERS,R0LLK'VILLE
STATIONS Ouv 1.2.3 4.2.3 1.2.3 1.2.3 1.2.3

Lp Havre dép. 7 35 43 35 16 30 48 5 20 3d
Gravillft-Ste-IIonorine —— 7 42 43 42 46 35 48 12 20 35
Har fleur —— 7 4K 43 48 46 40 48 49 20 41
Rouelles — 7 53 43 53 16 44 48 24 20 46
Demi-Liene —— 7 57 13 57 46 48 48 27 20 56
ftlontivilliers —— 8 2 44 2 46 51 48 30 20 56
Kpou ville —— 8 9 44 9 46 57 21 5

—— 8 15 14 17 17 5 24 12

STATIONS 1.2.3 4.2.3 4.2.3 1.2.3 Ouv 1.2.3

Rolleville dép. _ 6 24 10 25 16 20 49 H—— 6 28 10 32 46 27 49 47
Mentivilliers. —— 6 36 40 40 46 35 18 35 49 22—— 6 44 40 45 16 40 48 39 19 21—— 6 46 40 49 16 44 48 43 49 33—— 6 54 40 54 46 49 48 50 19 3(f
Graville Ste Honorine —— G 58 44 » 46 55 48 57 49 4!
Le Havre .... arr. —— 7 4 41 4 17 1 49 2 49 46

Vers É fit ETAT

STATIONS

Le Havre dép.
Bréauté-Beuzeville
Les Ifs j
Froberville-Yport
LesLoges-VaucotLes-sur-Mer..
Bordeaux-Bénouville
Etretat arr

STATIONS

Etretat. dép.
Bordeaux-Bénonville
LesLoges-Vaucottes-sur-Mer
Froberville-Yport .
Les Ifs
Bréauté-Beuzeville..
Le Ilavre arr .

LE HAVEE a SAI!VT- VALER Y

1 2 3 1.2.3 (.2.3

6 8 7 24 16 33
7 3 7 49
9 14 44 35 47 55
9 24 44 52 18 5
9 34 42 8 48 45
9 40 12 15 18 24
9 40 42 22 18 27

1.2.3 1.2 3 1.2 3

5 47 40 43 46 4f
5 54 40 50 16 21
0 4 40 57 46 31
6 8 41 4 46 54
6 29 42 40 47 43——42 36 48 24
7 14 13 22 19 12

STATIONS

Le Havre
Motteville
Grémonville
Doudeville
St- Vaa st-Kosville
ücqueville .
Néville
St-Valer y-en-Cao x

•dép.
1.2.3 1.2.3 1J.J
4 95 42 42 47 1?
6 » 15 10 20 ia
6 49 45 20 2- n
7 ft 15 30 20 47
7 27 45 43 24 2
8 14 45 55:21 21
8 21 16 » 24 27
8 31 :6 9 J24 3f

SALYT-VALERY au IIAVRE

STATIONS

St-Valery-c a-Caux dép.
Néville V.
Ocqueville \i\. . .
St'Yanst-Bosvilie . ?- . ,
D'udeville
Grémonville <
Motteville . . . ^
Le Havre ; " •, .arr .

1.2.3 4.2.3 1.2.3

7 47 42 » 46 34
7 26 42 49 46 44
7 31 42 30 46 r>c
7 39 12 45 16 51
7 56 14 10 17 3«
8 6 14 30 17 41
40 23 47 2 20 42
li 16 19 12 20 54

i"
Ecrire E. 0., au bureau du*journal. " (290z) Administrateur-Délegui-Gérant : O. HAXbOLEI

HAVRE
Imprimerte du journal Le Havre
■35.rue Fonteneile.

Maiscommentsavez-vouscela?
—Je sais tout ce qui peut m'intéresser,
MisterHarris : souvencz-vous-en.
Et pourquoi ce valet de chambre est-il
parti ?
— Onl'a rênvoyé.
—Avait-ilcommisquelquegrosse faute?
—Je ne Ie croispas.
—Vousn'avezrien entendu dire de par¬
ticulier par les domestiques'?
—Non,rien, sinonqu'Emiliofaisail trés
mal sonservice.
II était tropEspaguol, voyez-vous,Voire
Honneur.
Souancienmaitre, le comted'Alcalade
Marchena,n'avait pu le dressera l'anglaise.
—Ah! ah ! ondit cela ?
—Oui, VotreHonneur,il n'y a pas a le
cacher, cen'est pas déshonorant.
— Et pas autre chose; vousen êtes sur?
—Oh1parfaitementsür.
—Bien; a présent distes-moi ce que
pense le personnel de I'hdteldeMontlouis
du comted'AlcaladeMarchena? .
—Mais rien ; e'est-a-dire que l'on s'ac-
cordea trouver le comtetrés élégant, trés
respectable,et surtout un peu fier.
— G'est tout ?
— Absolument.
—Neparle-t-onpasdu reeul de sonma-
riageavecMiledeMontlouis?
—Je n'ai rien entendusur ce sujet.
Sur cette affirmationl'hommeau carrick
sourit d'un air satisfaitet rasséréné.
Les réponsestrés simples du portierpa-
raissaienttouta fait sincères ; elles le tran-
quillisaienta tous les pointsde vue.
Ainsi,rien de gravene s'éUil produit re-
ialivementaMoucai

L'imbécile s'était enfui, sous l'empire
d'une poltronneriefort exagéréequi n'au-
rait pasd'excuse.
Quant au mariage d'Inès, rien de trés
important non plus, en dépit des échos
reproduits par les journaux, puisque le
personnel de I'hötel n'en parlait même
pas.
Or. les domestique-sonthabituellement
bienrenseignés,et surtout les premiers.
—MisterHarris, je vous remercie, dit
l'hommeau carrick ; n'oubliezpas les let¬
tres et le GrandToqué?
—G'estentehdu,VotreHonneur.
Et commele portierse levait pour partir,
son interlocuteur lui glissa discrètement
deuxpiècesd'or dans la inain.
—Si le silenceest d'or, dit-il, les paro¬
les sontd'argent ; les vólresont leur prix.
Harris s'en fut, ravi de l'aubaine, et sans
mêmesongerè remercier.
Cinq minutes plus tard, son interlocu¬
teur sortail a son tour de la taverne des
lrlandais,se dirigeant vers Regent-Street.
Le lendemain. dans l'après-midi, le
pseudo-comted'AlcaladeMarchenase pré-
sentait a l'hótel de Montlouis.II demandait
inslammenta être regu par la filledu mar¬
quis.
Introduit aussitót au salon, il y trouva
Inèsplongéedans la lecture des journaux
demodes.
La jeune fille le reeut avec un sourire
charmant,du meiileur augure.
— Ah ! machère fiancée,j'avais peur de
ne pointvoustrouverencore, fit le comte,
en s'asseyanttout prés de la belle Espa-
gnols.
—PuurtLUuidouc,monami?

—Maistout simplementparee que déja,
avant-hiei',vousétiez absente a l'iieure de
ma visite coutumière.
— G'estvrai ; je vousprie de nvexcuser,
monami.
J'avais a faire des coursesurgentes,pour
un rnotifperemptoire.
— Est-il indiscret de vouloirconnaitre
cemotif?
— Pasdu tout ; il s'agissait de toilette.
Pourune femme,vous le savez, ces cho-
ses ont uneimportanceextréme.
— Hélas! nous, pauvreshommes, nous
en avonsbeaucoup moins; même lorsque
nous sommesfiancésagréés, des amoureux
sincèrementépris.
— Vousavez tort de croire cela, mon
ami.
La toiletteest souvent pour les femmes
un accessoiredel'amour.
En général,ellesveulentêtre belles pour
l'hommequi les aime.
Ainsi, c'est pour vousque je deviensco¬
quette.
Lecomted'Alcala sourit avec fatuité.
— Merci,flt-il,cesmotsme rassurent.
Si l'expression n'en est pas absolu¬
ment exacte, elle n'en est pas moinschar¬
mante.
— Vousauriezdonequelqueinquiélude?
minaudaInès, d'un air innocent.
— Mafoi, oui, jenedois pasvousledissi-
muler.
— Aquel sujet, monami ?
— Apropos'de certain article, étrange,
lu dans un journalmondain,articlerelatifè
notre nnion proehaine, et oü il était dit
que. trés orobablement»ce mariage serait
,recu!4

— Vraiment, je ne savais pas cela, fif
Inès, d'un accent trés sincère en appa-
rence.
— Lemarquisne serait-il pas l'instiga-
teur de ces articles?
— Je ne le pensepas.
Cependant,lui seul pourrait vousle diro
en toute certitude.
Voulez-vousle voir ?
— Volontiers: s'il peut me recevoirau-
jourd'hui.
— Je le crois, car sa santé s'améliore
peu a peu, surtout depuis qu'Emilio esl
parti.
A ces mots, le comte d'Alcala eut un
froncement de sourcils involontaire; ses
prunelles grises s'illuminèrentd'une flam-
med'acier passagère.
II crut saisir une insinuationsoupcon-
neuse danslesdernièresparolesdela jeuna
fille ; il faillit le dire.
— Venez! fitInès d'une voixinsinuante
et doucequi le désarma.
Puis elie sortit la premièredu salon,en-
trainant son fiancé sur ses pas, vers le ca¬
binet de travail de l'armateur.
Annoncés tous deux par Ie valet da
chambre, ils furent introduits sur-le-
champ,
— Ah! mon cher marquis,je suis bien
heureux de vousvoir en meilleure santé,
dit Ie pseudo-comted'Alcala,en pressant
chaleureusementles mainsdu vieillard.

(Am'we).
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